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caire affleurant au bord d'un sentier qui remonte la Combe 
au-dessous du revers oriental. 

Les éboulis et la végétation ne permettent pas d'observer en 
ce point la succession des assises formant l'autre flanc du pli. 
Ces couches servent de contre-fort aux couches urgoniennes 
et hauteriviennes qui, disposées en bancs verticaux, forment 
la cime élevée connue dans la région sous le nom de « Pointe 
de Galoppaz », et dont l'ascension est à conseiller. C'est à 
l'extrémité septentrionale de ce vallon qu'il faut se rendre 
pour retrouver les calcaires gréseux et poudingues du Ton-
grien inférieur se superposant, en ce point, aux couches 
bréchiformes à Nummulites Aturicus Jol. et Leym., qui 
succèdent elles-mêmes aux couches albiennes et sénonien-
nes. 

Ces dernières se continuent avec une grande régularité, 
sur tout le flanc oriental du synclinal que nous étudions, le 
plus souvent cachées par des éboulis calcaires de l'Urgonien. 
De gros blocs de ces éboulis nous ont fourni de remarqua­
bles exemplaires de Requienia ammonia Goldf. et de Ne-
rinœa Chamousseti d'Orb. 

5 . — Anticlinal de la Motte 

(Fig. 30, 31, 32, 33) 

Une arête rocheuse escarpée, dont la base est entiè­
rement masquée par les éboulis calcaires, se développe à 
l'Est des villages de Saint-Eustache et de La Chapelle Saint-
Maurice (vallon de Leschaux). — Coupée par le torrent 
de Belleconibe (Nant de Détrier), cette arête se poursuit 
par le Mont-Chabert et le Mont-Détrier, pour venir se dé­
velopper au Sud du Châtelard, en formant la montagne 
pittoresque du Colombier de Rossane (Fig. 30). 

L'arête consiste en couches calcaires formant le flanc 
occidental d'un synclinal que nous étudierons plus loin 
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et le flanc oriental d'un anticlinal qui, dans certaines 
localités, est étiré. Avec M. Lugeon, nous donnerons à 
ce pli le nom d' « Anticlinal de la Motte », du nom du 
village de La Motte-en-Bauges, à l'Est duquel il vient 
passer. 

Du hameau de « Démaison » au Nord à celui de « Vil-
lard-Derrière » au Sud, l'anticlinal que nous décrivons est 
incomplet et son flanc occidental, le plus souvent étiré, ne 
consiste qu'en quelques lambeaux d'Urgonien pointant çà 
et là. C'est ainsi que, dans la forêt située au Sud Ouest des 
maisons de Forgy (environ de Duingt), les marnes bariolées 
de l'Aquitanien se relèvent directement contre des calcaires 
marneux hauteriviens et que TUrgonien manque. Quanta 
l'autre flanc du pli, il présente une épaisseur normale, étant 
constitué par des bancs calcaires (=Barrémien supérieur) 
qui forment la suite de sommets que la Carte désigne sous 
les noms de « Signal duRoc-des-Bœufs», «Roche-Planca», 
et qui sont connus dans le pays sous le nom de « Mon­
tagne Godet ». 

Le pli est complet entre « Villard-Derrière » (Fig. 33) et 
Bellecombe où il s'ouvre largement. Il peut s'étudier en se 
rendant de ce dernier village au hameau de « Mont-De­
vant ». Au bord du chemin, affleurent des calcaires com­
pacts bleuâtres, interstratiflés de calcaires marneux, où 
l'on aperçoit des coupes A'Echinides et de Brachiopodes 
( = Barrémien supérieur ou Rhodanien). Ces couches, qui 
appartiennent au flanc occidental du pli, plongent vers 
l'Est et sont légèrement renversées. En remontant la rive 
gauche du torrent, on rencontre des calcaires saccharoïdes 
blanc-rosé appartenant encore au Barrémien supérieur 
( = Urgonien), puis, au nord du hameau de « Mont-De­
vant », des marno-calcaires hauteriviens, sur lesquels se 
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trouvent les pâturages et les chalets de Sollier. Une barre 
calcaire urgonienne se développe ensuite plus à l'Est, for­
mant l'autre flanc de l'anticlinal. 

Suivons le pli vers le Sud. Nous verrons son axe 
s'abaisser près du torrent de Bellecombe et les deux flancs 
se resserrer près du « Moulin Jacob ». D'après M. Lugeon, 
— et cette manière de voir nous semble justifiée — ce phé­
nomène ne serait pas dû ici à un affaissement transversal, 

• mais ce serait au contraire « deux masses qui se seraient 
élevées comme les ventres de deux vagues placées bout à 
bout » (1). 

Le pli s'étire de nouveau, sur la rive droite du torrent ; 
en certains points, son flanc occidental est extrêmement 
laminé. L'Urgonien n'y présente qu'une faible épaisseur 
et serait en contact, d'après notre confrère, avec le Gault 
et la Craie. Nous avouons n'avoir pas trouvé ici de lam­
beaux de ces deux derniers étages, car ce sont les grès 
aquitaniens que Ton voit affleurer dans les champs situés 
dans le bas de la forêt. 

L'Urgonien de ce flanc du pli disparaît complètement 
plus au Sud, pour ne se retrouver qu'à l'Est des hameaux 
du Noiray et de la Frénière. C'est dans les pentes domi­
nant ce dernier village que les assises du Crétacé supérieur 
(Gault et Sénonien) sont nettement développées et forment 
le petit synclinal secondaire dont nous avons parlé plus 
haut. 

Les assises albiennes et sénoniennes se poursuivent plus 
au Sud que ne l'indique la Carte géologique détaillée, et nous 
en avons observé un affleurement dans un petit sentier qui 
domine à l'Est le hameau de « Dalphin ». Dans cette loca-

(1) LUGEON. - Dislocations des Bauges ; loc. cit., p. 29. 
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lité, le Gault se relève contre les calcaires urgoniens, tandis 
que, plus à l'Ouest, viennent les calcaires sénoniens un peu 
renversés, contre lesquels s'enfoncent ensuite avec les 
mêmes allures les bancs de la Mollasse. 

L'anticlinal présente des allures très nettes à l'Est du 
village de La Motte où les calcaires saccharoïdes blanc-
roussâtre du Barrémien supérieur ( = Urgonien) plongent 
vers l'Ouest et sont supportés par les marno-calcaires hau­
teriviens. Ces derniers se montrent au milieu de la forêt, 
en contact, plus à l'Est, avec une autre barre calcaire égale­
ment urgonienne (versant oriental du pli). 

On voit des hauteurs dominant « La Motte » les couches 
urgoniennes se continuer au Sud vers le Chéran. Au lieu 
dit « Essert-Bély », près de la prise d'eau des « Moulins 
Perrier », les calcaires inclinent à l'Est-Nord-Est ; ils se 
retrouvent avec des dispositions semblables sur la rive 
droite de la rivière, au point de jonction des routes de 
Montlardier et d'Aillon. Ils se relèvent ensuite sur le flanc 
occidental du Colombier (Fig. 30), chaîne à structure inté­
ressante — que nous décrirons dans le paragraphe suivant 
— et qui est formée par la réunion de Panticlinal que nous 
venons d'étudier et du synclinal d'Entrevernes-le Châtelard. 
Ces plis crétacés, si individualisés sur la rive gauche du 
Chéran, s'élèvent sur l'autre rive à une certaine altitude, 
en un faisceau complexe, pour venir disparaître plus au 
Sud dans le synclinal d'Aillon. 

Ils présentent des allures totalement différentes de celles 
des plis jurassiques qui, sur leur prolongement, se déve­
loppent sur le versant gauche de la vallée de l'Isère et que 
nous aurons à étudier plus loin. 
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6 . — Syncl inal d'Entrevernes-le Chàtelard 
(Fig. 34, 35) 

Le vallon d'Eotrevernes, visité en 1844 par la Société 
géologique de France sous la direction du chanoine Cha-
mousset, a depuis lors été étudié par de nombreux savants : 
G. de Mortillet, Renevier (1), A. Favre, MM. Hollande, 
Douxami et Lugeon. La description publiée par ces deux 
derniers auteurs est très exacte ; nous n'avons pas de 
modifications à y apporter, mais simplement quelques 
détails à préciser et quelques coupes à faire connaître. 

De direction nord-sud et parallèle aux plis dont nous 
venons de parler, le synclinal, que nous désignerons sous 
le nom des deux localités (Entrevernes et Le Chàtelard) qui 
y sont établies, se continue sans interruptions de Duingt, 
sur les bords du lac d'Annecy, au Châtelard-les Bauges, 
sur la rive droite du Chéran. Au Sud de cette rivière, il 
se poursuit par la vallée haute située entre la Cime du 
Colombier et la Dent de Rossane (Fig. 35). 

Dans sa partie septentrionale, le synclinal est rempli 
par des dépôts tertiaires dépendant des formations num-
mulitiques (Eocène et Oligocène), que nous retrouverons 
avec des caractères analogues dans les synclinaux plus 
orientaux du Trélod et de Bellevaux. Dans sa partie méri­
dionale, entre le Colombier et Rossane, il ne présente que 
des formations plus anciennes (Gault et Sénonipn )̂. 

Très resserré au Nord entre la montagne de Taillefer, qui 
domine le village de Duingt, et la chaîne de « Roc-des-

(1) E. H É B E R T et E. RENEVIER. — Description des fossiles du 
terrain nummulitique supérieur des environs de Gap, des Dia-
blerets et de quelques localités de la Savoie. {Bull. Société statis­
tique de VIsère, %* série, t. I I I , 1856.) 
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Bœufs » ( = montagne de Godet), le pli ne présente au 
voisinage même de cette localité que des calcaires urgo-
niens. Ces calcaires sont entaillés par le torrent près du 
hameau de Déré, où ils se montrent en bancs horizon­
taux. En ce point, les calcaires urgoniens ne sont qu'à une 
faible altitude au-dessus du lac, ce qui démontre Vintensité 
de l'inflexion transversale. 

Les bancs urgoniens se retrouvent avec les mêmes allures 
sur la route qui conduit de Duingt à Entrevernes, surmon­
tés en quelques points du versant oriental par des sables 
éocènes d'origine continentale (1) (Sidérolithique) remplis­
sant des poches creusées dans le calcaire. 

A la hauteur du hameau « Les Maisons » affleurent des 
marno-calcaires de teinte vert-jaunâtre et des sables jau­
nes appartenant au Gault. Ils se présentent avec un léger 
plongement à l'Ouest et ils viennent passer directement 
sur les calcaires qui pointent en contre-bas de la route. 
En amont, l'Urgonien estérodé, et ce sont les calcaires gré­
seux tongriens qui se montrent au même niveau se super­
posant plus à l'Est aux couches calcaires. J'ai recueilli quel­
ques fragments de Pecten au lieu dit « Fontauy », fragments 
malheureusement peu déterminables. 

Ces calcaires gréseux peuvent se suivre jusqu'au village 
d'Entrevernes ; ce n'est ensuite qu'en amont qu'ils passent 
sous les Schistes à écailles de poissons. Ils se continuent 
au Nord sur le flanc occidental du pli, où ils sont en con­
tact avec les calcaires urgoniens — (et non avec les sables 
du Gault, comme l'indique par erreur la Carte géologique). 

Les couches tongriennes sont encore fossilifères au Nord 
des chalets de « Torrent » et près des chalets de « Meule», 

(1) Ces sables n'ont pas été signalés par les auteurs qui nous 
ont précédé. 
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où nous avons recueilli de nombreux Pecten. Quant au 
Flysch calcaire ( = Schistes à écailles de poissons) de la 
partie centrale du synclinal, il supporte, plus au Sud, les 
Grès micacés du Tongrien supérieur auxquels succèdent 
à l'Est de nouvelles couches schisteuses (Flysch calcaire), 
des calcaires à Pecten et enfin un complexe d'assises 
d'âge éocène. Ces assises consistent en marnes saumâtres 
avec intercalation de bancs ligniteux et en conglomérats 
à grandesNummulites (Nummulites Aturicus Jol. et Leym.). 

Sur le versant Est, et au bord d'un ruisseau descendant 
vers le village de la Thuile, ont été exploitées autrefois des 
couches de lignites. Une galerie et un puits avaient été 
creusés ; ils avaient permis de recueillir dans les marnes 
de nombreuses espèces. En ce point, la succession des 
assises nummulitiques est complète. Elle a été relevée avec 
soin par M. Douxami (l)et nous la reproduirons plus loin. 
Nous devons ajouter avec nos prédécesseurs que dans cette 
localité les couches sont étirées et renversées (Fig. 34). 

Les bancs ligniteux se poursuivent au Sud, sur le flanc 
oriental du pli, car des couches analogues existent sur le 
territoire de la commune de Rellecombe, au Sud du col 
du Golet et dans le voisinage du hameau du « Mont-Der­
rière » au lieu dit « Les Evalanches », au-dessous de la 
pointe de Bétrey. La couche exploitable est actuellement 
recouverte ; mais, d'après les renseignements qui m'ont été 
fournis par M. Favre, curé de Rellecombe, elle existerait 
sur tout le versant droit du vallon, le long de la lisière de 
la forêt. Quant aux Schistes marneux à écailles de poissons 
et aux Grès micacés ( = Grès des Déserts), ils se continuent 
au Sud de la mine d'Entrevernes dans la partie centrale 

(1) H. DOUXAMI. — Etude sur les terrains tertiaires, etc., p. 43. 
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du synclinal et viennent passer au col du Golet, pour se 
retrouver sur le versant de Rellecombe (Fig. 33). 

La partie de la vallée située entre le torrent et le col de 
la Raverette ou du Plane est complètement remplie par les 
éboulis et par du Glaciaire, ne permettant aucune observa­
tion géologique précise. 

La descente sur le versant conduisant au bourg du Chà­
telard est plus intéressante. Elle permet de retrouver les 
divers niveaux tertiaires que nous avons signalés aux envi­
rons d'Entrevernes, c'est-à-dire en allant de l'Est à l'Ouest : 
les calcaires bréchiformes à grandes Nummulites, le ni­
veau marneux à Cyrènes avecintercalations de bancs ligni­
teux, les calcaires à Pecten, les Schistes à écailles de pois­
sons et enfin les grès micacés. Ces derniers, ainsi que les 
Schistes, forment le noyau du synclinal, reposant sur les 
grès à Pecten du Tongrien inférieur. Ces assises sont trans­
gressées, car, dans certains points, elles reposent direc­
tement sur l'Urgonien, tandis que, dans d'autres, elles succè­
dent aux bancs éocènes (Priabonien). Quant aux couches à 
grandes Nummulites, on les rencontre plus au Sud, sur les 
deux flancs du pli, près de la « Cascade des Viviands » 
superposées dans cette localité aux couches calcaires du 
Sénonien qui, eux-mêmes, succèdent aux grès sableux de 
l'Albien. En ce dernier point, se terminent les assises ter­
tiaires ne se retrouvant plus dans le synclinal qui, au Sud 
du Chéran, continue celui que nous venons de décrire. 

Le bourg du Chàtelard est construit sur les calcaires 
urgoniens du flanc occidental du pli. Ils sont à incli­
naison est, mais s'infléchissent vers le Chéran pour s'éle­
ver brusquement sur la rive droite, et former les deux 
sommets du Colombier et de Rossane. Les assises urgo-
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niennes sont supportées par les marno-calcaires de l'Hau-
terivien, qui affleurent au bord de la rivière près du vieux 
pont conduisant à Atilly et à Montlardier. Quant aux assises 
de la même formation appartenant à l'autre flanc du syn­
clinal, elles se retrouvent près du pont d'Escorchevel, où 
elles sont fossilifères et où nous avons recueilli d'assez 
nombreux exemplaires de Toxaster retusus Lamk. et quel­
ques Rrachiopodes. 

La dent du Colombier est formée par les deux niveaux 
du Rarrémien supérieur (Urgonien et Rhodanien, ce der­
nier fossilifère). Les couches s'y présentent à inclinaison 
ouest, tandis qu'elles plongent vers l'Est, à la pointe de 
Rossane. C'est dans la pente boisée qui est au-dessous de 
celle-ci que passe l'anticlinal de la Motte. L'élargissement 
du pli est dû ici à la présence d'un petit synclinal secon­
daire qui a été signalé par M. Hollande, et postérieurement 
par MM. Douxami et Lugeon (Fig. 30). Ce synclinal prend 
naissance par une simple inflexion des calcaires urgoniens 
et se développe vers le Sud, en renfermant du Gault et de 
la Craie (Sénonien). Ces dernières couches, plus au Sud, 
vont se confondre avec celles que nous avons vu présenter 
un si beau développement sur le versant oriental du syn­
clinal d'Aillon. 

L'étude du synclinal secondaire peut se faire facilement 
en descendant du chalet « du Lac », sur Aillon-Ie-Vieux ; 
on se rend nettement compte du changement d'inclinaison 
présenté par les bancs urgoniens. Quant au pli principal 
(Fig. 35), dont les deux flancs sont constitués par ces 
mêmes couches (Urgonien), il renferme aussi de l'Albien 
et du Sénonien. 11 finit au point coté 1.854, où les marno-
calcaires du Barrémien supérieur se montrent dans un 
petit vallon, au Sud des chalets de Rossane. Les calcaires 
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zoogènes en gros bancs ne présentent ensuite qu'un plon-
gement uniforme vers la vallée d'Aillon, étant en contact 
avec les assises sénoniennes, pour se renverser ensuite dans 
la cluse de « Cré-Vibert », en inclinant vers l'Est. 

Les descriptions détaillées qui nous permettront de pré­
ciser la constitution du synclinal Entrevernes-Le Chàtelard 
sont celles des localités suivantes : A) Mine d'Entrevernes ; 
B) Vallon des Garins ; C) Montagne de Rossane. 

A) M i n e d 'Entrevernes (Fig. 34). — Les abords de 
l'ancienne mine d'Entrevernes ont été étudiés avec assez de 
précision par MM. Douxami(l) et Lugeon. Le premier de 
ces auteurs a publié une coupe que nous reproduisons ici, car 
nous n'avons eu qu'à confirmer, pour ce versant du pli, les 
observations de notre confrère et ami. 

A partir de l'Urgonien disposé en couches verticales et même 
légèrement renversées, on observe la succession suivante : 

1° Gault à l'état de grès vert, d'aspect mollassique. 
2° Marnes noires (2 m.). 
3° Bancs ligniteux ayant une épaisseur moyenne de 2 mètres, 

mais pouvant aller jusqu'à 3 ou 4 métrés (Planorbis, 
CyclaSj etc.). 

4° Marnes fossilifères (10 m ). On peut y recueillir : Melanopsis 
fusiformis Sow., Cerithium plicaium Brug., Cerithiwn 
elegans Desh., Cytherea Villanovœ Desh., Cyrena con-
vexa Brgt. — Cyrena Vapincana? Desh., Cardium granu-
losunx Lamk., débris de plantes. 

On peut rattacher à ce niveau des couches de calcaire 
noir fétide, qui se trouvent au-dessus et où Ton rencontre: 
Cytherea Villanovœ Desh., Natica aff. Studeri Quenst., 
Cerithium Diaboli Brgt., Cerithium plicatum Brug., débris 
d'Ostracés. 

51 Marno-calcaires bleuâtres, en lits minces, schisteux, à écail­
les de poissons, et passant à la partie supérieure à des 
grès micacés. — Ces dernières assises sont bien visibles, 
le long du ruisseau descendant vers Entrevernes. 

(1) DOUXAMI. — Thèse; loc. cit., p. 43. 
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Les travaux d'exploitation de l'ancienne mine sont aujour­
d'hui abandonnés. On ne voit sur la rive gauche du ruisseau 
qu'un mur peu élevé entourant un puits, actuellement comblé 
et, sur la rive droite, l'ouverture d'une galerie, en partie 
effondrée. 

B) V a l l o n d e s Garins . — Lorsqu'on quitte le Bourg 
du Chàtelard pour monter au hameau « des Garins » et qu'on 
arrive au point de jonction des deux routes, on voit affleurer 
les calcaires jaunes à Ptérocères et à Orbitolines du Barré­
mien supérieur, sur lesquels viennent passer les calcaires 
zoogènes de l'Aptien inférieur ( = masse urgonienne supé­
rieure). A cet ensemble succèdent des grés sableux verdâ-
tres appartenant au Gault ; ils s'observent au lieu dit « la 
cascade du Var », au-dessus des maisons de « Chez Simon ». 
Viennent ensuite des calcaires marneux de teinte gris-clair 
appartenant au Sénonien. Les premiers bancs de cette for­
mation sont « poudinguiformes » et cimentés par un sable 
glauconieux. Près de la Cascade « des Viviands », les assi­
ses crétacées sont surmontées par les conglomérats calcaires 
à grandes Nummulites (Nummulites Lucasanus Defr., Num-
mulites Aturicus Jol. et Le y m.), puis par des bancs marneux 
n'ayant qu'une faible épaisseur et correspondant au niveau 
ligniteux d'Entrevernes. C'est à ces dernières assises que se 
superposent ensuite les calcaires à Pecten du Tongrien infé­
rieur. 

Les assises tongriennes sont mieux développées et très 
fossilifères, plus au Nord, près du coude que fait la route, en 
contre-bas du hameau des Garins (Pecten, Cardites, Natica 
sp., Ostrea Brongniarti Bronn., etc.). Ce sont, en certains 
points, des grès siliceux jaunâtres fournissant des sables en 
se délitant et passant latéralement à des calcaires siliceux 
jaunâtres, veinés de calcite. Ils sont surmontés pur les Schis­
tes calcaires à écailles de poissons (Meletta) qui se conti­
nuent dans le milieu du vallon. 

Dans le hameau même des « Garins » ont été rencontrés 
quelques bancs de lignite, que l'on a eu récemment l'idée 
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d'exploiter. D'autres fouilles ont été également effectuées en 
divers points du synclinal et ont permis d'en constater la 
présence. D'après les renseignements qui m'ont été commu­
niqués, on en aurait trouvé dans un chemin situé à une faible 
distance du hameau des Garins. On en aurait aussi rencon­
tré près de la grange « Miolet » ainsi qu'en contre-bas de la 
forêt située à l'Est de cette grange. D'autres lits de combus­
tible auraient encore été trouvés près des granges du Vivier 
(propriété Garin Laurent) et au Nord du gisement précé­
dent. Quant aux assises qui affleurent dans les prés situés à 
l'Est de ces granges et forment la partie supérieure d'un 
petit plateau, elles appartiennent au niveau du Tongrien 
supérieur que nous avons appelé « Grès des Déserts ». 

Sur te versant oriental du synclinal et sous la « Pointe 
des Cornes » se montrent de nouveau les calcaires zoogènes 
du Barrémien, consistant en calcaires saccharoïdes gris-
blond veinés de calcite. Ils viennent passer sous les grès 
verts du Gault, dont on trouve de nombreux blocs dans les 
éboulis, ainsi que sous les assises sénoniennes disposées en 
couches verticales. Sur ces dernières reposent les calcaires 
bréchiformes (niveau à grandes Nummulites de l'Eocène). 
Ces couches se retrouvent sur les deux flancs du synclinal 
avec des allures identiques ; elles y sont en relations avec 
des formations du même âge. 

C) Montagne d e R o s s a n e . — La montagne de Ros­
sane mérite d'être visitée non seulement par les touristes, 
mais encore par les géologues. Elle se gravit facilement de 
toutes les localités qui l'entourent. Du Chàtelard on peut 
monter par le col de la Fully, ou par l'une des rives des 
ravins de la pente nord. En prenant la rive gauche du plus 
occidental de ces ravins, on rencontre une barre urgonienne, 
continuation de celle de la route de Montlardier et formant 
le flanc ouest de la prolongation méridionale de l'anticlinal 
de la Motte. Viennent ensuite, à inclinaison ouest, l'Haute-
rivien et le Valanginien, puis, un peu plus haut, les mêmes 
assises inclinant en sens inverse et appartenant à l'autre 
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flanc du pli. A ces dernières succèdent et également à plon­
geaient est de nouveaux bancs de calcaires urgoniens, ils 
sont parfois subcrayeux et oolithiques : on y trouve alors 
de nombreux fossiles : Rèquiènies, Polypiers, Pecten, etc. 

Lorsqu'on arrive ensuite sur le plateau supérieur, on voit 
passer sur les gros bancs de calcaire zoogène (Urgonien) 
des grès sableux donnant naissance à une dépression que 
limite à l'Est une barre rocheuse consistant en calcaires 
compacts de teinte blunc-grisâtre, à rognons de silex, et 
passant dans le haut à des calcaires marneux. Ces assises 
qui inclinent à l'Est appartiennent au Sénonien. Nous y 
avons recueilli quelques fragments d'Inocérames et de Be-
lemnitelîa mucronota Schl. sp. 

Plus à l'Est reviennent, à plongement inverse, les grés du 
Gault superposés aux calcaires jaunes à Pterocera (Harpa-
godes) Pelagi d'Orb., du Barrémien supérieur. Le Gault se 
continue vers le Sud et se retrouve prés du « Chalet du 
Lac ». En ce point, il consiste en grès siliceux très tendres 
à taches vertes et à veines ferrugineuses. En se délitant, ce 
grès fournit un sable fin, dans lequel, malgré d'assez Ion 
gués recherches, nous n'avons trouvé aucun débris d'êtres 
organisés. Nous n'avons donc aucun nouvel argument pour 
les attribuer à la série crétacée, mais ils se présentent bien 
avec le faciès qu'ils offrent dans d'autres parties du massif. 

7. — Anticl inal de Bornette-Mont-Charvay 

(Fig. 36, 37, 38, 39) 

Le village de Duingt, au bord du Jac d'Annecy, est dor 
miné par une arête rocheuse, qui se continue en direction 
nord-sud, formant le versant oriental du synclinal d'En­
trevernes, en même temps que le flanc occidental d'un an- « 
ticlinal érodé jusqu'au Valanginien et qu'avec les auteurs 
qui nous ont précédé, noua désignerons sous le nom 
d'Anticlinal de Bornettet L'arête qui, à l'Ouest, le sépare 
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du synclinal d'Entrevernes est connue dans te pays sous le 
nom de Mont de Taillefer. Désignée sur la Carte sous les 
noms successifs de Montagne de laThuile, Roc de Four 
Magnin et de Mont-Jullioz, elle n'est formée que par des 
bancs appartenant au Barrémien supérieur ( = Urgonien 
et Rhodanien). 

A Duingt même, les calcaires urgoniens, au pied des­
quels sourd une belle source vauclusienne (« source du 
Vivier »)ou « résurgence », — dont nous avons étudié le 
régime et qui pourrait être utilisée — sont verticaux sur le 
flanc occidental, tandis qu'ils plongent à l'Est sur l'autre 
versant, où ils supportent, par renversement, les calcaires 
jaunes du Barrémien et les marno-calcaires hauteriviens. 

C'est avec ce plongement vers l'Est que les bancs de 
l'Urgonien forment le promontoire sur lequel est situé le 
chàleau de Duingt, puis l'îlot rocheux du « Rosselet » dans 
le lac d'Annecy et, sur la rive gauche, le flanc oriental du 
« Roc-de-Chère ». 

Une disposition analogue s'observe également plus au 
Sud et peut s'étudier en suivant le chemin conduisant de 
l'ancienne mine d'Entrevernes au village de la Thuile. On 
voit succéder aux gros bancs calcaires de l'Urgonien infé­
rieur (== Barrémien supérieur) des calcaires roux oolithi-
ques en petits lits (Barrémien inférieur), des marno-calcai­
res jaunâtres (Hauterivien supérieur) et des marnes grises 
(Hauterivien inférieur). La même série peut se voir en se 
rendant de Bellecombe aux chalets des Ecuries (Cluse des 
Barrières) ; elle se continue jusqu'au Chéran (amont du 
Chàtelard) séparant le vallon des Garins de celui de la Com­
pote et de Doucy. 

Une vallée longue et étroite s'étend entre l'arête que 
nous venons de définir et la montagne du Charbon, dont 
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le point culminant "est le Trélod et qui présente aussi, sur 
ce versant, des assises à plongement est. La vallée 
marque Taxe du pli anticlinal que nous étudions, pli que 
nous pourrons suivre ensuite au Sud, des bords du Ché­
ran à ceux de l'Isère, où il présente des caractères bien 
différents, étant constitué par des assises d'un autre âge. 

En contre-bas du col de Bornette (versant nord), la 
vallée, considérablement élargie, est remplie par des allu-
vions récentes, des éboulis et du glaciaire. Lorsqu'on ar­
rive aux couches en places, on constate que le milieu de la 
dépression est formé par les marnes valanginiennes. Celles-
ci s'observent encore au col même, ainsi que près des 
chalets « des Ecuries » ; elles se développent surtout du 
côté de Doucy (Bauges). En contre-bas de ce village, le 
Glaciaire et les Eboulis envahissent de nouveau la partie 
centrale du vallon et empêchent toute observation. Toute­
fois, un peu au Nord du village de la Compote et sur la 
rive gauche du ruisseau connu sous le nom de « Nant-Der­
rière», affleurent des marno-calcaires en petits lits appar­
tenant au Berriasien. En ce point, ils se présentent en 
couches plongeant presque verticalement à l'Ouest et, par 
suite, font partie du flanc occidental du pli. Sur l'autre ver­
sant se montrent à inclinaison inverse des marnes valangi­
niennes et hauteriviennes supportant les calcaires urgo­
niens de la chaîne dn Trélod (Fig. 39). 

Nous arrivons maintenant à la vallée transversale du 
Chéran (plaine d'Ecole) ; nous allons voir le pli s'ouvrir 
jusqu'au Jurassique et se continuer au Sud, avec ceux qui 
se développent plus à l'Est, en se présentant avec d'autres 
allures. 
. En effet, dans le village même de la Compote (Fig. 38), 
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affleurent des calcaires disposés en couches verticales et 
faisant partie de la retombée occidentale d'un pli qui est 
nettement déjeté à l'Ouest. — A l'Est du village, les éboulis, 
très développés, cachent les couches inférieures (Rauracien 
et Séquanien) constituant le noyau de ce pli et les bancs 
séquaniens se retrouvent à la base de la colline 1.168. 
Au-dessus de ces bancs passent le Kimeridgien et le Titho-
nique, ce dernier à l'état de calcaire blanc lithographique. 

Les mêmes formations peuvent encore s'étudier sur la 
rive droite du Chéran, à l'Est d'Ecolê  On peut voir les gros 
bancs du Kimeridgien et du Tithonique devenir horizon­
taux et passer ensuite à l'inclinaison est. Ils dessinent alors 
un petit synclinal dont le noyau est formé par des marnes 
berriasiennes et valanginiennes, auxquelles, plus à l'Est, 
succèdent, à nouveau, des bancs jurassiques. Comme nous 
le dirons plus loin, ce synclinal pourrait être considéré 
comme la continuation méridionale de celui du Trélod. 

Le village d'Ecole est situé dans une plaine alluviale se 
développant sur la continuation de l'anticlinal jurassique 
(Fig. 40). Au Sud-Ouest du village se montrent des calcai­
res noirs grenus à rognons ferrugineux oxfordiens, dont 
nous avons pu constater l'existence au lieu dit « Fontany », 
lors de travaux effectués pour le captage d'une source. 
Plus à l'Ouest, ces bancs s'enfoncent sous des marno-
calcaires rauraciens en petits lits, puis sous des calcaires 
séquaniens un peu plus épais. Ces derniers, dans lesquels, 
entre la Compote et Ecole, a été ouverte une carrière, pas­
sent à des calcaires compacts, de teinte bleu foncé, veinés 
de calcite. Ils sont disposés en bancs verticaux et supportent 
des calcaires bréchoïdes alternant avec des lits de marnes 
à Aptychus (Tithonique inférieur). Viennent ensuite des 
assises grumeleuses à Hoplites (Berriasella) Privasensis 
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Pict. sp., du Tithonique supérieur. Le déversement du pli 
s'observe facilement, son flanc occidental présente des 
assises verticales, tandis que celles de l'autre versant n'ont 
qu'une faible inclinaison vers l'Est ; entre Ecole et le ha­
meau de Carlet (rive droite du Chéran), elles sont même 
horizontales. 

Suivons le pli vers le Sud. Les bancs tithoniques et 
kimeridgiens forment une arête rocheuse séparant la val­
lée d'Ecole du vallon qui conduit au col de la Fully. Ce 
vallon, encombré, dans le bas, par les éboulis et le Glaciaire, 
est creusé dans les marnes berriasiennes et valanginiennes 
plongeant vers l'Ouest et s'enfonçant sous les marno-cal­
caires hauteriviens des flancs du Colombier. Quant aux 
bancs jurassiques, que l'on peut suivre en se dirigeant 
au Sud-Sud-Ouest, on les voit se renverser nettement. Au 
point coté 1.352, au-dessus de Sainte-Reine, ce sont les 
assises séquaniennes, plus ou moins froissées, qui cons­
tituent l'arête. Elles donnent naissance à un sol relative­
ment fertile, couvert de pâturages. 

Près du Col de la Sciaz, situé entre le Mont-Pelaz et le 
Mont-Charvay, affleurent les calcaires massifs du Kime­
ridgien à Phylloceras Loryi Mûn.-Ch. également renverséset 
inclinant vers l'Est. En contre-bas existe un ravin que tra­
verse un cours d'eau (torrent de Morbier), qui descend sur 
Saint-Jean-de-la-Porte. Il permet d'étudier une série d'as­
sises appartenant au Séquanien, au Rauracien et à l'Oxfor-
dien. Nous avons pu recueillir, au bord du sentier traver­
sant le ravin, un assez bon exemplaire du Perisphinctes 
Tiziani Opp. sp. 

Un peu en amont du hameau de « Combe-Noire » se 
montrent les bancs oxfordiens très plissotés inclinant 
au Nord-Est, tout en s'infléchissant vers la vallée. Les 
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couches consistent en calcaires à rognons ferrugineux 
alternant avec des bancs marneux. A la partie supé­
rieure de la formation, les assises sont plus feuilletées et 
de teinte bleuâtre rappelant les marnes d'Effingen du Jura. 
Ce complexe se développe dans le bas du versant près de 
Saint-Jean-de-la-Porte et de Saint-Pierre-d'Albigny, où 
nous avons trouvé d'assez nombreux exemplaires d'Am­
monites de grande taille, mais écrasées et peu déterminables 
(Perisphinctes plicatilis d'Orb. sp.). 

Si, du torrent de Morbier, nous nous dirigions vers le 
hameau de « Combe-Folle » pour descendre sur Cruet, 
nous trouverions en succession renversée le Séquanien et 
le Kimeridgien. Les bancs du premier de ces étages des­
sinent plusieurs plis secondaires, bien visibles au bord de 
la route conduisant au village de « Cruet-Féroud ». Quant 
aux calcaires compacts du Kimeridgien et du Tithonique, 
ils s'élèvent jusqu'à la cime du Charvay, en bancs plon­
geant vers l'Est, pour reposer par renversement sur les assi­
ses berriasiennes du vallon de la Crousaz ( = vallon de 
Cruet). Dans le bas du versant, ils s'infléchissent vers la 
vallée, plongeant alors au Sud-Ouest, pour passer ensuite 
au bord du torrent à la direction est-ouest, formant ainsi un 
anticlinal surbaissé à assises inclinant franchement vers le 
Sud et vers le Nord (Fig. 41 bis). Cet anticlinal « encercle » 
complètement les couches de Berrias du synclinal de la 
Crousaz, qui vient donc se terminer avec une disposition 
périclinale. 

Nous consacrerons une courte description aux plis voi­
sins de la vallée de l'Isère, en décrivant : A) le vallon du 
Lindar; B) les environs de Cruet. 

A) Vallon du Lindar. — Le vallon du Lindar et la 
combe de Lourdain qui lui fait suite au Nord sont limités à 
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POuest par l'arête de la Burfaz, et à l'Est par celle prolon­
geant le Mont-Charvay. Cette dernière a son sommet formé 
par des assises jurassiques, se montrant à une certaine alti­
tude et toujours nettement déversées. Entièrement creusés 
dans les assises tendres et délitables du Valanginien et du 
Berriasien, ces vallons permettent de suivre les deux plis 
étudiés dans les paragraphes précédents. En avant du col 
de Marocaz le noyau de l'anticlinal occidental est constitué 
par des schistes marneux blçuâtres plongeant à l'Est. Plus 
en amont affleurent des marno-calcaires en petits lits, mais 
se présentant à inclinaison ouest. Ceux-ci se continuent 
avec les mêmes caractères sur le versant occidental jusqu'au 
col du Lindar, col situé à la limite des formations jurassi­
ques et crétacées. 

Dans la descente sur la forêt, la route rentre dans les cal­
caires en petits lits du Valanginien qui, en ce point, inclinent 
à l'Est, formant le noyau du synclinal sur lequel se déverse 
l'anticlinal du Charvay. Quant à l'autre versant du vallon, 
il présente encore des couches berriasiennes et valanginien-
nes, mais à plongement inverse. En ce point, c'est la partie 
centrale de la dépression qui marque l'axe d'un anticlinal, 
que Ton peut suivre ainsi des environs de Cruet et qui, au 
Nord, se continue sur le versant occidental de la chaîne du 
Colombier. 

B) E n v i r o n s d e Cruet (Fig. 41 et 41 bis). — En 
amont de Cruet, le nant de la Crousaz, qui descend du col 
du Lindar, a son lit entièrement creusé dans les marno-cal­
caires du Crétacé inférieur ( = Berriasien) remarquablement 
plissotés à l'Ouest ; ces marno-calcaires s'appuient contre 
des assises appartenant au Tithonique supérieur qui affleu­
rent sur la rive droite du ruisseau. Quant aux assises du 
Tithonique inférieur, qui leur sont sous-jacentes, elles sont 
bréchiformes et fossilifères (Belemnites Pilleti Pict., Phyllo-
ceras sp., Aptychus Beyrichi Opp.). 

Prés du Pont des « Baux » pointent, au milieu des assises 
berriasiennes, des assises tithoniques consistant en calcai­
res en gros bancs alternant avec des lits marneux. En ce 
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point a pris naissance un pli secondaire accidentant le pli 
principal ; il n'a qu'un faible développement et disparaît 
promptement au Nord où n'affleurent ensuite que les cou­
ches du Crétacé inférieur. 

Si l'on passe sur l'autre versant du vallon (rive gauche) et 
si l'on prend le sentier contournant les flancs du Mont-Char-
vay,on voit les schistes marneux du Crétacéinférieurincliner 
franchement vers l'Est, pour venir s'enfoncer sous les assises 
tithoniques et kimeridgiennes. Les premières consistent en 
calcaires à pâte fine et de teinte gris-cendré, les secondes en 
calcaires compacts de teinte plus claire. Ces assises se retrou­
vent près des ruines du château de Chanay ; elles descen • 
dent ensuite vers la vallée de risère, en s'infléchissant vers 
l'Ouest, pour former une barre rocheuse, au-dessous du vil­
lage même de Cruet. Elles y sont coupées par 1P torrent ; 
Ton peut en étudier facilement les allures et constater que 
les bancs jurassiques forment un anticlinal dirigé Est-Ouest, 
dont les couches inclinent vers le Nord, sur l'un des versants, 
et vers le Sud, sur l'autre. — Comme nous l'avons dit, cet 
anticlinal entoure complètement les couches berriasiennes 
que l'on voit affleurer en amont, où elles sont plus ou moins 
contournées. 

Signalons dans le vallon de la Crousaz et à quelques mè­
tres en amont du château de Chaffard des amas d'éboulis, à 
éléments locaux bien stratifiés, qui doivent être considérés 
comme un cône de déjections moderne. Nous indiquerons 
encore dans le voisinage du Pont des Baux des dépôts 
morainiques d'origine alpine et l'existence, sur tout ce ver­
sant, de nombreux blocs erratiques, souvent très volumineux. 

8. — Synclinal du Trélod-Col du Frêne 
(Fig. 36, 37, 39, 40) 

La montagne du Charbon, — dont la pointe culminante 
est le Trélod (2.186m), — s'étend de Doussart à Jarsy 
comme une énorme muraille que limitent deux pro­
fondes et étroites vallées : celle de Doucy à l'Ouest, que 
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nous avons étudiée précédemment, et celle de la Grand'-
Combe à l'Est, que nous décrirons plus loin. Ainsi que l'a 
fait remarquer M. Lugeon (1), « observée du lac d'Annecy, 
dont elle contribue pour beaucoup à la beauté, elle appa­
raît comme un rempart gris argenté d'Urgonien, dominant 
des bastions sombres de forêts couvrant les calcaires et les 
schistes du Néocomien ». Cette chaîne,l'une des plus pitto­
resques des Bauges, a une disposition synclinale d'une 
netteté absolue : les couches crétacées inclinent à l'Est 
sur le versant occidental, tandis qu'elles plongent à l'Ouest 
sur l'autre versant, et que le cœur du pli est occupé par des 
dépôts tertiaires (Eocène et Oligocène) (2), qui affectent 
des plissements secondaires, visibles sous la pointe même 
du Trélod (Fig. 37)! 

L'ascension de la montagne s'effectue sans la moindre 
difficulté en partant des chalets « des Ecuries » (vallon de 
Doucy), pour monter à la « Dent des Portes » et de là se 
rendre aux chalets de.« Charbonnet ». Ce parcours permet 
de se rendre nettement compte de la structure du massif, 
et d'étudier les diverses assises prenant part à sa constitu­
tion. C'est celui que nous décrirons, en premier lieu. 

Près des chalets dits « des Ecuries »; en contre-bas du 
col de Bornette (Fig. 36), s'observent les dépôts du Valan­
ginien consistant, en ce point, en calcaires marneux bru­
nâtres disposés en petits lits. Viennent directement au-
dessus d'eux des calcaires gréseux bleuâtres sublamellaires 
et à débris de Crinoïdes. Ces dernières assises, que nous 
ne retrouverons pas plus à l'Ouest, nous semblent repré-

(1) M. LUGEON — Les Dislocations des Bauges ; loc. cit., p. 46. 
(2i Les assises tertiaires ont été décrites avec soin par M. Dou-

xami qui a recueilli un certain nombre de fossiles, dont nous 
avons donné rénumération dans notre volume précédent. 



— 22 — 

senter ici le niveau à Alectryonia rectangularis Rœm. sp. 
que nous avons vu présenter un si beau développement au 
Semnoz. Au-dessus d'elles passent ensuite les marnes bleuâ­
tres de l'Hauterivien inférieur et les marno-calcaires jau­
nâtres de l'Hauterivien supérieur. 

Le reste de la montée jusqu'à la « Dent-des-Portes » 
s'effectue sur des pentes gazonnées et sur des éboulis qui 
ne permettent aucune observation précise. Quant aux ro­
chers que l'on atteint ensuite, ils sont à peu près verticaux 
à pendage est. Les premiers bancs sont des calcaires com­
pacts à grandes Réquiénies (Requienia ammonia Goldf.)du 
Barrémien supérieur auxquels succèdent des marno-cal­
caires jaunâtres à Ptérocères(Plerocera (Harpagodes) Pelagi 
d'Orb.), occasionnant la formation d'un petit replat gazonné 
et que surmontent d'autres calcaires en bancs plus minces 
que ceux du niveau zoogène inférieur ; on y observe quel­
ques sections de Réquiénies, mais généralement plus pe­
tites. 

C'est directement au-dessus de ces dernières couches que 
reposent les grès verdâlres du Gault, qui se rencontrent sur 
le sentier même, où ils ne présentent qu'une faible épais­
seur (environ 1 m.) ; ils sont surmontés par dés calcaires 
marneux lithographiques de teinte blanc-grisâtre apparte­
nant au Sénonien. Sur cette dernière formation se trouve 
une première zone de pâturages. 

A l'Est des dépôts sénoniens et donnant naissance à une 
barre rocheuse viennent les couches à grandes Nummulites 
(Nummulites Aluricus Jol. et Leym., Nummulites Luca-
sanus Defr., Orthophragmina sp.). Ces couches consistent en 
calcaires rognonneux et bréchiformes passant même en cer­
tains points à de véritables brèches à rognons de silex. 
Cette formation appartient, comme nous l'avons dit, à 



23 — 

l'Eocène et ne se trouve que sur ce flanc du synclinal. Près 
des chalets de « Charbonnet », auxquels aboutit le sen­
tier, se montrent des marno-calcaires bleuâtres très schis­
teux inclinant à l'Est et pétris de fossiles : Cytherea Villa-
novœa Lamk., Cyrena convexa Brgt., Melanopsis fusi-
formis Sow. (1). Nous avons ici le niveau saumàtre d'En­
trevernes (Priabonien) , où ont été trouvés en quelques 
points du plateau de minces bancs ligniteux, mais trop peu 
importants pour mériter d'être exploités. 

Au-dessus des marnes bleuâtres fossilifères viennent des 
calcaires (gréseux qui sont également fossilifères. M. Dou-
xami y a reconnu : Pecten subtripartitus Gold., Pecten tri-
partitus Desh., Pecten pictus Desh., Ostrea gigantica Brd. 
Ces couches sont surmontées par des marnes schisteuses à 
écailles de poissons et par des grès micacés (Grès des Dé-
serts). Ces deux derniers niveaux pourraient appartenir 
au Tongrien (2). 

Les diverses assises tertiaires que nous venons d'énu-
mérer sont également bien développées sous la pointe du 
Trélod, où elles sont affectées de plusieurs replis et où l'on 
voit une belle paroi naturelle fermer l'horizon. Cette paroi 
présente une coupe naturelle d'une admirable netteté, dont 
nous donnerons le détail plus loin (Fig. 37). 

La partie septentrionale du syndical est non moins in­
téressante à étudier, et une coupe, relevée près des chalets 
de Planay, permet de retrouver les divers horizons tertiaires 
du Trélod, c'est-à-dire les conglomérats à Nummulites Atu-

(1) Détermination de M. Douxami. 
(2) À la suite d'excursions faites dans les Bauges avec M. 

J. Roussac (mai 1911), nous croyons devoir apporter quelques 
modifications au classement de ces dépôts. Les marnes à écailles 
de poissons seraient encore de l'Eocène ; seuls les grès micacés 
appartiendraient à l'Oligocène (Tongrien). (Note ajoutée pen­
dant l'impression.) 
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ricus Jol. et Ley., les marnes saumâtres à Cyrènes et à Cy-
thères, enfln les calcaires gréseux à Pecten. Ces derniers, 
formés d'assises compactes, amènent la production d'une 
barre calcaire ; ils dessinent un synclinal nettement couché 
dont la partie centrale, ici encore, est occupée par les 
schistes marno-calcaires à écailles de poissons et par les 
Grès micacés. 

Avec M. Lugeon (1), nous signalerons un plissement se­
condaire qui n'existe pas au Sud, région où les plis tertiai­
res, d'après le même auteur, seraient moins individualisés. 

Le synclinal tertiaire et les calcaires urgoniens qui en 
forment les deux flancs se terminent à la dent de « Ploven » 
(Fig. 30), immense bastion rocheux s'élevant comme un 
formidable rempart au Nord-Ouest de Jarsy, et surmontant 
un talus formé d'assises plus anciennes qui appartiennent 
à l'Hauterivien et au Valanginien. Sous ces dernières s'en­
foncent ensuite des formations calcaires appartenant au Ju­
rassique supérieur. D'après M. Lugeon (1), la continuation 
méridionale du synclinal que nous étudions consisterait en 
un pli assez resserré se développant à l'Est de Jarsy et 
dont le noyau est valanginien. Il peut s'observer sur la 
rive droite du Chéran, en amont d'Ecole (route de Carlet). 
Il se poursuit sur la rive gauche de la rivière en se couchant 
de façon très nette pour se fermer vers le Sud. 

La continuation du pli du Trélod, d'après notre confrère, 
pourrait être retrouvée dans le synclinal qui se développe 
au Sud d'Ecole, sur le revers est de la vallée, pour se con­
tinuer ensuite dans la partie centrale près de Sainte-Reine. 

Il nous semble plus normal de considérer ces deux plis 
comme relayant le pli principal qui s'est fermé près de 

(1) M. LUGEON. — Les Bauges ; loc. cit. 
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Jarsy. Ce phénomène, fréquent dans d'autres parties des 
Alpes, nous semble fournir une explication plus simple de 
la tectonique de cette partie du massif. 

Nous décrirons de façon détaillée : A) le sommet du 
Trélod ; B) les environs de Sainte-Reine. 

A) S o m m e t d u Tré lod (Fig. 37). — On peut observer 
une coupe naturelle d'une admirable netteté sous le som­
met du Trélod, où, de l'Est à l'Ouest, s'observent les assises 
suivantes : 

1* Gros bancs de calcaires urgoniens légèrement renversés ; 
2° Grès sableux (Gault) formant une mince bande sous L'arête 

et également renversés ; 
3° Calcaires marneux blanc-grisâtre schisteux et très froissés 

(Sénonien). 
4° Calcaires à petites Nummulites et Pecten ; 
5° Schistes marneux bleuâtres à écailles de poissons (marnes 

bleues) ; 
6° Grès micacés, également un peu schisteux ; 
7e Schistes semblables à ceux du n° 5 ; 
8° Calcaires gréseux à Pecten^ semblables à ceux du n° 4 ; 
9° Marnes bleuâtres à Cérythes et Cyrênes (niveau d'Entre­

vernes, d'âge priabonien) ; 
10° Calcaires et Brèches à grandes Nummulites (Nummulites 

AturicusJol. et Leym., Nummulites Lucas anus Defr.); 
11° Grés sableux verdâtres (Gault); 
12° Calcaires marneux, blanc-grisâtre, lithographiques (Séno­

nien) ; 
13° Calcaires zoogénes en gros bancs (Barrémien supérieur). 

B) Environs de Sainte-Reine (Fig. 42.)— Entre 
Routhennes (vallon de Suinte Reine) et le Col du Frêne qui 
domine Saint-Pierre-d'Albigny, les assises jurassiques des­
sinent un synclinal très régulier. Sur les deux flancs du pli 
se montrent les calcaires massifs à Phylloceras Loryi 
Mun,-Chal. (Kimeridgien), inclinant à l'Ouest sur l'un des 
versants et à l'Est sur l'autre. De plus r les bancs bréchifor-
mes du Tithonique inférieur se montrent à Routhennes 
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même et au bord de la grande route. En ce point, ils sont 
fossilifères et nous y avons recueilli : Perisphinctes sp., 
Belemnites Pilleti Pict., Aptychus Beyrichi Opp. Plus à 
l'Ouest, on retrouve les gros bancs du Kimeridgien ; puis, 
plus à l'Ouest encore, les calcaires marneux en petits lits du 
Séquanien disposés en couches verticales. Ces derniers 
affleurent dans un chemin qui remonte les pâturages situés 
à TOuest du village et, par places, sont complètement ren­
versés, inclinant vers TOuest. Plus haut, on les voit revenir à 
l'inclinaison est et, en certains points, passer à l'horizontalité. 

En,effectuant l'ascension du sommet désigné sur la carte 
sous le nom de « Signal de Morbier », on traverse de beaux 
pâturages qui sont encore sur le Séquanien ; un petit vallon 
qui prend naissance entre ce sommet et le Mont-Pélaz, pour 
venir se terminer à Sainte-Reine, est entièrement creusé 
dans des calcaires marneux en petits lits séquaniens qui 
sont redressés presque verticalement. Quant à l'arête orien­
tale qui arrive près du village, elle est formée par les gros 
bancs kimeridgiens surmontés par les assises « rognon-
neuses » du Tithonique dans lesquels nous avons recueilli 
quelques fragments d3Aptychus. 

Sur l'autre versant de la vallée de Sainte-Reine (versant 
est), dans le voisinage du col du Frêne, le synclinal s'acci­
dente d'un pli secondaire dessiné par les bancs du Kime­
ridgien et les marno-calcaires en petits lits du Séquanien. 

9. — Faisceau anticlinal de Chérel-
Saint- Pierr e-d" Albigny 

rFig. 40, 42, 43) 

La Combe d'Ire (Grand'Combe), entre la montagne du 
Charbon à l'Ouest, et celle d'Arcallod à f Est, puis, plus 
au Nord, le soubassement de la chaîne de l'Arclusaz, à 
l'Est du synclinal de Sainte-Reine, marquent Taxe d'un 
faisceau anticlinal formé d'assises appartenant au Jurassique 
supérieur (Séquanien, Kimeridgien, Tithonique) et au 
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Crétacé inférieur (Berriasien). Ce faisceau de plis présente 
une structure complexe sur laquelle il n'est pas toujours 
possible de fournir des données d'une rigueur absolue, 
par suite d'une végétation forestière très abondante. C'est 
le cas pour la partie centrale de la « Grand'Combe », 
ainsi que pour le territoire situé au Nord des chalets de 
« L'Eau Froide », où les affleurements sont rares. En 
outre, le versant occidental de la pointe d'Arcallod 
(Fig. 43) se prête difficilement à l'observation, par suite 
de la raideur des versants et de la difficulté de l'ascen­
sion. Nous ne pourrons donc fournir des données d'une 
grande précision sur la continuité de certains plis, bien 
qu'ayant parcouru la région à diverses reprises. Toutefois, 
nous nous faisons un devoir de rendre justice aux obser­
vations de M. Lugeon qui a débrouillé les traits principaux 
de cette structure avec une sagacité très grande. Nos re­
cherches confirment les siennes; nos observations n'ajou­
teront que peu de faits nouveaux à ceux recueillis par notre 
savant confrère et ami. 

Aux environs de Faverges, les plis présentent une cer­
taine largeur ; ils vont en se multipliant sous la pointe 
d'Arcallod, pour s'élargir considérablement dans la vallée 
de l'Isère où ils s'ouvrent plus profondément, en laissant 
apparaître alors des assises appartenant à l'Oxfordien et au 
Callovieh (Fig. 42). — Une faille d'affaissement sépare à 
l'Est ce faisceau de plis du synclinal d'Arcallod-Bellevaux ; 
elle s'étend d'un bout à l'autre des Bauges, c'est-à-dire des 
environs de Faverges à ceux de Saint-Pierre d'Albigny (1). 
Nous aurons à en rechercher la signification. 

(1) Cette faille a été indiquée pour la première fois par M. Lu­
geon et n'avait pas été reconnue par les auteurs qui l'ont précédé 
(Pillet, Hollande, etc.). I F 
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Deux éperons rocheux s'observent dans la plaine de Fa­
verges, aux environs de Giez. Ils constituent deux anticli­
naux jurassiques séparés par un synclinal berriasien. Ces 
plis vont en s'élevant rapidement au Sud, formant le coteau 
boisé dominant à l'Est le vallon de la « Grand'Combe ». Il 
est alors difficile de les suivre, par suite de l'intensité de la 
végétation. Par contre, la partie centrale du vallon peut 
être parcourue facilement, mais se montre creusée dans 
des assises formant le soubassement oriental de la chaîne 
du Trélod. En amont de Chevaline et sur la rive droite du 
torrent affleurent des schistes argileux à plongement ouest. 
Plus en amont, ces mêmes schistes viennent passer sur des 
calcaires en gros bancs veinés de calcite de teinte ocreuse 
et qui nous ont paru encore appartenir au Jurassique su­
périeur. On rentre ensuite dans les bancs de la série infra-
crétacée, et le torrent de Tire est creusé à la limite des 
schistes argileux et des calcaires en petits lits, qui se con­
tinuent ensuite avec des caractères absolument uniformes, 
sur ce versant du vallon. 

Quant aux deux plis jurassiques cités ci-dessus, ils se 
développent plus à l'Est ; le pli occidental se retrouve sous 
les pâturages de « L'Eau Froide », où s'observent des 
parois calcaires de couches verticales. Ce pli se voit plus 
au Sud, près des chalets de la Sommaz, présentant des 
couches inclinant à l'Ouest. En ce point, elles consistent en 
gros bancs de calcaires gris-foncé un peu bréchiformes 
appartenant au Tithonique inférieur. Ces assises sont fos 
silifères et nous y avons recueilli Perisphinctes contiguus 
Cat. sp., Belemnites sp., Aptychus Beyrichi Opp., etc. 
Viennent ensuite les bancs massifs du Kimeridgien et les 
calcaires en petits lits séquaniens, dont une charnière a 
été conservée et auxquels succède une série semblable, à 
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plongement inverse, que surmontent des schistes argilo-
calcaires ( = Berriasien). 

Les couches de Berrias se retrouvent au Col de Chérel 
où elles sont disposées en bancs presque verticaux (Fig. 43). 
Les assises jurassiques qui en forment le versant oriental 
ont les mêmes allures. C'est une belle paroi rocheuse qui 
domine à l'Est la dépression conduisant de Doussart à 
Jarsy, tandis qu'à l'Ouest s'élève la cime majestueuse du 
Trélod. 

Revenons au Nord pour étudier le pli oriental et mon­
tons aux chalets de « L'Eau Froide». Ils sont construits 
sur les schistes marneux berriasiens et sont dominés par 
une arête calcaire : « La Pointe de Vélan » (1.778m), cons­
tituant un anticlinal jurassique où les bancs très redressés 
sont en contact sur les deux versants avec des couches 
argilo-calcaires infra-crétacées. En se dirigeant des chalets 
vers le col de Chérel, on rencontre des calcaires en petits 
lits (Valanginien), puis des calcaires compacts formant le 
noyau d'un autre pli. Si l'on remonte ensuite le flanc 
gauche d'un petit vallon formant le bassin supérieur du 
torrent de l'Ire, on observe une série d'assises schisteuses 
et compactes permettant de reconnaître plusieurs anticli­
naux jurassiques, séparés par des synclinaux berriasiens. 
A l'Est du Col de Chérel, ces divers plis sont très resserrés 
et comme écrasés par l'énorme masse urgonienne qui les 
surplombe. Enfin, non loin des chalets situés, au Sud du 
col, apparaît encore un nouveau pli jurassique dont la 
charnière est nettement visible dans un vallon latéral. 

Ce dernier pli est particulièrement large dans les pentes 
sous le point côté 1.546, tandis que les trois autres, très 
étroits, forment le plan de faille sur lequel sont venus se 
laminer les divers niveaux du Crétacé inférieur apparie-
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nanl au flanc occidental du synclinal d'Arcallod-Bellevaux 
(Fig. 43). Cette structure se simplifie plus au Sud, et, lors­
qu'on arrive au bord du Chéran, on n'observe plus qu'un 
seul anticlinal succédant au petit synclinal de l'Est de 
Jarsy, dont nous avons parlé précédemment. 

Suivons maintenant au Sud du Chéran le versant de la 
chaîne de l'Arclusaz, pour nous rendre au col « des Granges 
de Lépion », et de là à Saint-Pierre d'Albigny. Nous lon­
geons un anticlinal qui, très étroit à l'Est d'Ecole et du 
hameau de Grateloup, s'élargit vers le Sud pour se dédou­
bler sur la route du col du Frêne. L'anticlinal se reconnaît 
nettement à la hauteur du hameau du Villardoù affleurent, 
près d'une croix, les calcaires du Tithonique en couches 
plongeant vers l'Est, tandis qu'on les voit prendre une in­
clinaison inverse, lorsqu'on descend vers la vallée. 

Un peu au Sud des chalets de Vorlettaz, des calcaires 
marneux en petits lits se montrent entre deux barres de 
calcaires compacts appartenant au Jurassique supérieur. 
Ces calcaires marneux sont séquaniens et non berriasiens 
comme l'indique la Carte géologique, et ils se continuent 
jusqu'au col signalant l'apparition d'un nouveau pli qui est 
très net plus au Sud, et dont le noyau est alors formé d'as­
sises plus anciennes (Fig. 43). 

Les couches sont difficiles à suivre dans cette partie de 
la chaîne, où existe une forêt très touffue. Lorsqu'on arrive 
au col de « Lépion », que domine la pointe de l'Arclusaz, 
on est sur les schistes argileux berriasiens qui se présentent 
en bancs inclinant vers l'Est, et surmontant les gros bancs 
du Jurassique supérieur présentant la même inclinaison. 

La descente sur Saint-Pierre d'Albigny permet d'obser­
ver des assises d'âge plus ancien, se présentant toujours à 
inclinaison est, et buttant par faille contre les schistes mar-
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neux infracrétacés. Ce sont, en premier lieu, les calcaires en 
petits lits du Séquanien et du Bauracien, puis, en amont du 
hameau de Coutin, ce sont les bancs de l'Oxfordien consis­
tant dans cette localité en calcaires de teinte noire à ro­
gnons ferrugineux et alternant avec des lits marneux. Sur 
la rive gauche du ruisseau, en contrebas du hameau de « la 
Planta », affleurent les marnes à Posidonomyes (Callovien) 
qui elles aussi plongent vers l'Est. Ces marnes se retrou­
vent encore près du village des « Hibouts », où elles sont 
très fossilifères et où on peut voir les lits marneux être re­
couverts d'empreintes de petits Bivalves (Posidonomya 
alpina A. Gras). — D'autre part, les assises de Berrias se 
développent plus à l'Est, formant la lèvre orientale de la 
faille. Elles s'observent sur le chemin remontant les flancs 
de l'Arclusaz, au-dessus du hameau de « Mont-Benoît ». 

Les environs du village d'Ecole (Bauges) et ceux de 
Saint-Pierre-d'Albigny (versant gauche de la vallée de 
l'Isère) nous fourniront deux coupes intéressantes et méri­
tant une description détaillée. 

A) E n v i r o n s d'Ecole (Fig. 40). — A l'Est d'Ecole, 
près du pont construit sur le Chéran et par lequel on peut se 
rendre à Jarsy ou à Bellevaux, affleurent des calcaires en 
gros bancs de teinte gris-bleu appartenante la partie supé­
rieure du Kimeridgien. En ce point, ils sont presque hori­
zontaux et sont surmontés de calcaires en petits lits appar­
tenant au Tithonique. 

Ces couches passent ensuite à l'inclinaison est, surmon­
tées par des couches argilo-calcaires (Berriasien) et par des 
calcaires en petits lits (Valanginien).— Les bancs jurassiques 
se relèvent ensuite de façon assez brusque en inclinant vers 
l'Ouest, pour passer à une nouvelle inclinaison vers l'Est et 
s'enfoncent, à nouveau, sous des couches appartenant au 
Crétacé inférieur. 
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Si l'on gravit l'arête dominant les hameaux de Carlet et 
de «Très-Roche », on voit succéder au Valanginien mar­
neux les marno-calcaires en petits lits de l'Hauterivien, les 
calcaires zoogènes en gros bancs de l'Urgonien et enfin les 
assises du Gault. Ces dernières consistent en calcaires noirâ­
tres à grain fin, en grès à « miches » calcaires et en bancs 
grèso-calcaires dans lesquels nous avons recueilli, avec 
M. Ch. Jacob, Douoilleiceras mamillatum Schloth. sp. (v. 1.1, 
p. 500). 

Viennent ensuite les calcaires blanc-grisâtre du Séno­
nien que l'on voit affleurer sur le sentier traversant la forêt 
qui domine la rive droite du Chéran. 

B) Environs de Saint-Pierre :d'Alhigny et du 
Col d u F r ê n e (Fig. 42).— La route qui conduit de Saint-
Pierre-d'Albigny au col du Frêne est intéressante à parcou­
rir et coupe une série de plis dont la succession est facile à 
reconnaître. — Lorsqu'on a traversé le pont jeté sur le tor­
rent descendant du col de « Lépion », on voit affleurer des 
schistes feuilletés brunâtres, inclinant vers l'Est et apparte­
nant au Callovien. Nous y avons trouvé des Posidonomyes 
en assez grand nombre (Posidonomya alpina A. Gras), et une 
empreinte de Perisphinctes malheureusement écrasée et indé­
terminable. Ce sont ces schistes qui, plus à l'Est, viennent 
butter par faille contre les assises berriasiennes qui, sur 
le versant oriental du vallon de Lépion, forment le soubas­
sement de la montagne de l'Arclusaz. 

Au-dessous du hameau de « la Planta » des calcaires 
noirs, à rognons ferrugineux appartenant à l'Oxfordien, suc­
cèdent aux schistes feuilletés calloviens. Ces derniers se pré­
sentent à inclinaison nord-ouest ; ils sont en bancs bien lités 
mesurant 0m10 à 0m30 d'épaisseur et alternent avec des lits 
marneux. Ces couches sont directement surmontées par des 
schistes argileux bleuâtres (Oxfordien supérieur = Argo-
vien) et par des marno-calcaires rauraciens et séquaniens 
également interstratifiés des couches marneuses. Ce com­
plexe présente un léger pendange vers l'Ouest, puis se re­
dresse presque verticalement, en inclinant vers l'Est. 
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Au bord de la grande route, on voit sortir au-dessous de 
ces dernières assises et avec la même inclinaison des mar­
nes bleues schisteuses, que nous rapportons encore à 
TOxfordien supérieur ( = Argovien). Reviennent ensuite les 
bancs plus compacts de TOxfordien inférieur surmontant des 
schistes feuilletés appartenant au Callovien. Ces derniers 
n'affleurent qu'en contre-bas de la route, pointant au milieu 
d'un cône d'éboulis.—Nous avons ici un anticlinal à noyau 
eallovien, succédant à un synclinal situé plus à l'Est, et dont 
la partie centrale est formée de marno-calcaires séquaniens 
en petits lits. 

En continuant de remonter la route, nous voyons les assi­
ses passer à l'inclinaison est, et, aux couches oxfordiennes, 
succéder les marno-calcaires rauraciens et séquaniens. Ces 
derniers prennent de nouveau un pendage vers l'Ouest, et 
c'est avec ces allures que se présentent les gros bancs du 
Kimeridgien et du Tithonique. 

Au col du Frêne, les calcaires du Jurassique supérieur 
dessinent une voûte secondaire dont la charnière a été con­
servée. Ils passent ensuite à l'horizontalité pour prendre, sur 
le versant occidental, l'inclinaison à l'Est. On est ici sur le 
prolongement du synclinal jurassique relayant le synclinal 
tertiaire de la montagne du Charbon. 

Î O . — Syncl inal d'Arcallod-Bellevanx (i; 
(Fig. 40, 43, 44, 45) 

Un massif montagneux, dont, en quelques points, la 
structure présente de curieuses complications, s'étend des 
environs de Faverges à ceux de Saint-Pi'erre-d'Albigny, 
limitant directement à l'Est la Combe d'Ire, le vallon de 

(1) L'extrémité méridionale de ce synclinal a élé appelée 
« synclinal des Arbets » par M. Lugeon, du nom de quelques 
chalets qui y sont situés. Le terme que nous employons est plus 
connu des gens du pays et même des touristes qui viennent 
fréquemment visiter la « Combe de Bellevaux », vraiment remar­
quable au point de vue pittoresque, (V. ante t. -I, p. 141) 
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Chérel et, plus au Sud, la vallée d'Ecole-Sainte-Reine. 
Dans l'ensemble, et de la pointe d'Arcallod à celle de 
l'Arclusaz et de TArmenaz, le massif dessine un pli syn­
clinal qui, resserré au Nord, va en s'élargissant vers le 
Sud, pour se terminer brusquement et périclinalement, en 
tant qu'il affecte les bancs crétacés, au-dessus de la vallée 
de l'Isère, près de Saint-Pierre-d'Albigny (Fig. 45). 

Laissant de côté les environs immédiats de Faverges, 
que se proposent d'étudier MM. Haug et Lugeon, nous 
décrirons ce synclinal en le suivant du Nord au Sud ; c'est-
à-dire que nous commencerons par les environs de la 
montagne d'Arcallod, pour terminer par ceux des pentes 
de l'Arclusaz et de la vallée de l'Isère, entre Saint-Pierre 
et Fréterive. 

Le vallon de Saint-Ruph, qui débouche dans la vallée de 
Faverges, et que l'on remonte après avoir dépassé le hameau 
de Glaize, permet d'effectuer facilement la traversée du col 
d'Orgeval pour pénétrer dans les Bauges. Lorsqu'on arrive 
dans le fond de ce vallon, on voit le synclinal se dessiner 
nettement. Il constitue alors la montagne d'Arcallod, une 
des cimes les plus élevées du massif, et difficile à gravir 
(Fig. 43). Le flanc oriental du pli consiste en bancs urgo-

" niens verticaux, disposés en petits lits et inclinant vers 
l'Ouest. Ils supportent des couches rouges et des bancs 
schisteux de teinte blanc-grisâtre que nous classons dans 
le Crétacé supérieur ( = Sénonien). Dominant ces der­
niers, et sur l'autre versant, vient une énorme paroi 
rocheuse de bancs urgoniens en couches également ver­
ticales et affectées de plusieurs plis secondaires. Quant au 
col d'Orgeval, situé plus à l'Est, il est creusé dans des 
marno-calcaires hauteriviens disposés aussi verticalement. 
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De ce col, on peut se rendre facilement à la pointe de 
Chaurionde. On rencontre alors des niveaux marneux 
appartenant au Valanginien et à l'Hauterivien, donnant 
naissance à un autre petit col, mais formant une pente 
plus raide. Viennent ensuite des calcaires compacts appar­
tenant au Jurassique supérieur et formant le noyau d'un 
nouveau pli. Enfin, Ton rentre, par une pente adoucie, 
dans la série infra-crétacée, pour arriver au point coté 
2.281m, constitué par des marno-calcaires hauteriviens, 
à pendage est. 

Revenons à la partie centrale du synclinal. Nous avons 
vu qu'elle est constituée sur le versant du vallon de 
Saint-Ruph par du Sénonien vertical. En suivant le pli 
vers le Sud, sur le versant de la Combe de Bellevaux, on le 
voit présenter des complications singulières, très bien 
décrites par M. Lugeoo, et dont nous n'avons eu qu'à 
constater l'exactitude. Nous lui emprunterons la descrip­
tion qu'il en a donnée (1). 

Tout d'abord, il signale, sous le sommet (1.921), deux 
failles obliques parallèles, coupant longitudinalement ce 
pli. La partie supérieure du flanc oriental est descendue ; 
elle forme le « toit » des failles. — Les assises sénonien-
nes ont été entraînées dans le plan de faille ; il en est de 
même des calcaires rouges à Foraminifères ; tout cet 
ensemble repose sur les marno-calcaires de l'Hauterivien. 

Un autre accident d'une certaine importance, encore 
indiqué par notre savant confrère, et que nous avons 
également reconnu, se montre à partir du col conduisant 
dans la « Combe ». C'est une faille oblique au pli, qui fait 

(1) M. LUGEON. — Dislocations des Bauges ; loc. cit., p. 73. 
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subir une descente à tous les affleurements du flanc occi­
dental. 

Le sommet (2.060) est la continuation de la paroi d'Ar­
callod, mais ici l'Urgonien est fortement réduit; il se lamine 
et, plus au Sud, il en est de même pour l'Hauterivien. Or, 
ce phénomène correspond à un changement d'allure du pli, 
et à la paroi du flanc normal succède dans sa continuation 
la paroi du flanc renversé. Le plan axial, écrit M. Lugeon, 
« s'est abaissé en tournant autour de l'axe comme charnière. 
Le Sénonien, qui était dans les flancs orientaux de la chaîne, 
passe ainsi subitement dans les pentes opposées » (1). 

Ce Sénonien est alors directement en contact avec l'Ur­
gonien (le Gault n'apparaît que plus bas), tandis que sur 
l'autre versant il s'appuie sur les calcaires gréseux à petites 
Nummulites, formant ainsi une nouvelle paroi ; toute la série 
devient ensuite verticale dans la cluse du Nant-du-Four. 

En revenant à l'Ouest pour étudier le plan de faille et en 
descendant du point coté 2.060, on ne rencontre plus 
l'Urgonien et on peut voir l'Hauterivien être en contact 
avec les schistes marneux à écailles de poissons. Les cal­
caires zoogènes crétacés ne se retrouvent que dans le fond 
du Grand Cirque, près des chalets de « Plan-Mollard », au 
voisinage des assises de Berrias. Celles-ci appartiennent 
au faisceau anticlinal situé plus à l'Ouest, que nous avons 
appelé « Faisceau de Chérel ». 

Plus bas, et en prenant le sentier conduisant à Jarsy, 
on aperçoit encore des affleurements de marnes berria­
siennes et, au-dessous, des calcaires très réduits (Urgo­
nien) qui peuvent être suivis, ainsi que les marnes haute-
riviennes, jusqu'au hameau de « Très-Roche ». 

(I) M.' LUGEON. — Loù. cit., p. Î4. 
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Arrivons à la description du centre de la « Combe de Bel-
levaux » : le torrent d'Orgeval, descendant du col de ce nom, 
est creusé dans le Valanginien ; l'on voit affleurer les bancs 
de cette formation sur la rive gauche, tandis que, sur la rive 
droite, ne se montrent que les marno-calcaires hauteriviens. 

Le torrent coule alors dans un vallon creusé dans les 
assises du flanc oriental du pli ; plus bas, il se grossit 
du nant du « Haut-du-Four », pour prendre le nom de 
« Chéran », et couper obliquement, au-dessous du 
Pécloz, les bancs de l'Urgonien. En aval « d'Arrière-
Bellevaux » — grossi du nant d'Allon — il rentre dans la 
partie centrale du synclinal, où il reste jusqu'aux ruines 
de l'ancien couvent. 

A l'Ouest et derrière les maisons du hameau « d'Ar-
rière-Bellevaux », affleurent des bancs compacts appar­
tenant à la formation nummulitique (calcaires gréseux 
à Pecten et petites Nummulites) inclinant à l'Ouest et for­
mant ici le noyau du pli. Ces calcaires peuvent s'étudier 
sur le sentier longeant la rive droite du nant d'Allon, au 
lieu dit « Le Couarre » ; j'y ai récolté des Pecten en grand 
nombre ainsi que de petites Nummulites (1). 

En continuant de remonter la gorge, on voit les marnes 
schisteuses à écailles de poissons reposer directement et 
en concordance avec ces calcaires. Ces marnes schisteuses 
ont été exploitées pour ardoises, mais l'exploitation a dû 
être abandonnée. Les mêmes couches forment encore le 
sous-sol des pâturages de « Pré-Mollard », où elles sont 
ravinées par de petits cours d'eau. 

La montagne du Pécloz, cime culminante de tout le 

(1) Dans une course faite avec M. Boussac nous y avons re­
cueilli Nummulites Fabianii Prêver. (Note ajoutée pendant Vim-
pression.) 
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massif, mais qui se gravit sans difficultés, se développe 
plus à l'Est (Fig. 44). Elle se trouve sur le flanc oriental 
du synclinal, se dressant en forme « de pain de sucre». 
Une pointe est constituée par des calcaires urgoniens re­
dressés et l'autre par des grès siliceux du Gault également 
verticaux ; contre ces derniers se relèvent, avec la même 
disposition, les calcaires blanc-grisâtre du Crétacé.supérieur. 

Dans sa terminaison méridionale, le synclinal s'élargit, 
formant un cirque très régulier. La pointe de l'Arclusaz, le 
sommet appelé « Le Col », le Signal de « Lâchât » sont 
formés de calcaires urgoniens plongeant vers l'Est. Au-
dessus viennent des bancs gréseux de teinte foncée appar­
tenant au Gault, puis des calcaires sénoniens. Ces der­
nières assises forment la partie centrale de la cuvette, et 
c'est sur elles que sont situés les chalets d'Arbet, de Planta, 
de Lazarin et de Bottier. 

Sur l'autre flanc du pli et au-dessus des chalets de 
Lazarin se dessine nettement dans la paroi rocheuse 
une bande de Gault constituée par des couches semblables 
à celles de l'autre versant. Quant au sentier descendant du 
chalet de Bottier sur le bas de la vallée, il traverse des 
calcaires noirs fétides que nous rapportons au Crétacé 
supérieur et qui reposent sur d'autres couches appartenant 
encore au Sénonien, mais de teinte grisâtre et renfermant 
des rognons de silex. A ces assises, et sur le sentier con­
duisant au chalet d'Armenaz, succèdent à nouveau les 
couches du Gault, puis les calcaires en gros bancs du Bar­
rémien supérieur ( = Urgonien). 

Sur les flancs du Pécloz, et toujours sur le même sentier, 
ces bancs urgoniens sont subcrayeux et même dolomiti -
ques. Ils sont alors fossilifères et se font remarquer par 
la présence de gros Polypiers. A l'Urgonien succède en-
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suite, vers le chalet d'Armenaz, l'Hauterivien dont les 
bancs supérieurs sont compacts, tandis que les bancs 
inférieurs sont marneux et disposés en petits lits. Ils for­
ment entièrement le sous-sol du cirque creusé entre le 
Pécloz et l'Armenaz au Nord et la Pointe des Arces au 

*Sud. Quant à l'arête servant de ligne de partage des eaux 
et où se trouve le point 1.902, elle est sur le Valanginien 
sous lequel, sur le versant dominant la vallée de l'Isère, 
viennent passer les marnes berriasiennes et les calcaires 
du Tithonique appartenant à un système de plis plus occi­
dentaux et que nous décrirons plus loin. 

Contrairement à ce qu'ont écrit certains auteurs, les for­
mations tertiaires ne se montrent en.aucun point de la ter­
minaison méridionale du synclinal crétacé. La partie cen­
trale de la cuvette, qu'encombrent le Glaciaire et les Eboulis, 
nous a paru formée par des calcaires noirs que, comme 
MM. Lugeon et Douxami, nous rapportons encore au 
Sénonien, bien que n'y ayant rencontré aucun fossile 
déterminable. 

Le pli de Bellevaux se termine périclinalement ; les bancs 
qui le constituent plongent de toute part vers la partie cen­
trale de la cuvette. Quant aux pentes de la montagne do­
minant la vallée de l'Isère (Fig. 45), elles forment un abrupt 
rocheux très pittoresque consistant en bancs calcaires dé­
nudés (Urgonien) surmontant un versant gazonné (Haute­
rivien), puis couvert, en contre-bas, de bois et taillis (Va­
langinien). Au-dessous existent de vertes prairies en pentes 
plus douces, dont le sous-sol est formé par les marnes 
schisteuses bleuâtres de Tlnfravalanginien (— Berriasien). 
Ces dernières, près du hameau des « Hibouts », buttent, 
par faille, contre les schistes calloviens du faisceau de plis 
situés plus à l'Ouest, et décrits précédemment. 
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Une terrasse rocheuse — sur le prolongement de laquelle 
se trouve le château de Miolans — forme un gradin au-
dessous de l'abrupt. Elle est constituée par les divers ni­
veaux du Jurassique supérieur (Tithonique, Kimeridgien, 
Séquanien et Rauracien). Au-dessous d'elles affleurent au 
milieu des éboulis quelques lambeaux de calcaires oxfor-
diens et de schistes calloviens. Ceux-ci se développent sur­
tout vers l'Ouest, en venant rejoindre la bande que nous 
avons étudiée aux environs de Saint-Pierre d'Albigny. 

Nous devons signaler encore, sous le village de Miolanet 
(lieu dit « Mollard-Rochat »), l'existence de calcaires mar­
neux en petits lits, formant îlot au milieu du Quaternaire, 
et inclinant franchement vers le Nord, c'est-à-dire sous la 
montagne de l'Arclusaz. Ces bancs, dont le faciès rappelle 
celui du Séquanien, se retrouvent plus à l'Est, au lieu dit 
« Les Raiforts » ; en ce point ils sont exploités pour la fabri­
cation de la chaux ; ils y sont disposés de la même manière. 

Les relations de ces calcaires sont difficiles à établir. 
Leur plongement très accusé vers le Nord (de 50° à 60°) 
nous paraît difficilement conciliable avec l'hypothèse d'une 
faille longitudinale. Ne serait-il pas plus conforme à la 
Tectonique de la région d'y voir un pli anticlinal à noyau 
callovien, pli dessinant un mouvement tournant, comme 
le fait s'observe aux environs de Cruet et de Montmélian ? 

1 1 . — Anticlinal de la Sambuy 
(Fig. 46, 47, 48) 

Entre la Combe de Bellevaux, que nous venons de décrire, 
et le synclinal de Tamié, dont nous parlerons plus loin, se 
développent un certain nombre de plis qui, peu nombreux 
au Nord où ne se montrent que des assises crétacées, vont 



41 — 

en se multipliant plus au Sud où l'érosion a mis à nu les 
formations du Jurassique moyen et supérieur. La monta­
gne de la Sambuy, dont le point culminant est à 2.203™, 
appartient à ce groupe de plis ; elle en constitue le sommet 
le plus élevé. 

D'accord avec M. Lugeon (1), nous ne considérons pas 
la montagne de la Motte comme se continuant par celle de 
la Sambuy ; elle en est séparée par un synclinal oblique à 
la direction du plissement (extrémité du vallon de Saint-
Ruph). Quant au versant septentrional de cette dernière 
montagne, elle se fait remarquer par un développement 
anormal de calcaires gréseux que, comme MM. Haug et 
Lugeon, nous rapportons à TAlbien, bien que nous n'y 
ayons recueilli en fait de fossiles que des fragments de 
Pecten peu déterminables. 

Une coupe instructive de ce versant peut être observée 
en remontant le chemin forestier situé sur la rive droite du 
torrent de Saint-Ruph et en se rendant aux « Chalets de 
Settenex » situés à l'ouest du sommet principal. 

Après avoir dépassé le Glaciaire, sur lequel sont cons­
truites les dernières maisons du village, on atteint, à Neu-
villard, les calcaires urgoniens dans lesquels ont été ouvertes 
récemment d'importantes carrières. On trouve ensuite les 
grès du Gault qui affleurent en bancs verticaux, à pendage 
ouest. Plus en amont, et toujours dans cette même forêt, 
se montrent les calcaires noirs du Sénonien. Reviennent, 
à nouveau, les grès albiens, auxquels succèdent les .cal­
caires en gros bancs du Barrémien supérieur ( = UrgonienJ. 
Le contact des diverses formations est difficile à préciser 
par suite de l'intensité de la végétation forestière. Toute-

(1) M. LUGEON. — Les Bauges ; loc. cit. 



— 42 -

fois, en remontant la rive gauche d'un petit ruisseau non 
dénommé, et qui descend du revers occidental de la chaîne, 
nous avons pu suivre les bancs urgoniens que l'on voit 
reposer, en bancs inclinant vers l'Est, sur des marno-
calcaires hauteriviens ayant le même plongeaient. Les 
chalets de Settenex sont sur ces assises qui, plus à 
l'Ouest, passent sur des marno-calcaires en petits lits et 
sur des schistes marneux grisâtres (Valanginien et Ber­
riasien). 

Revenons sur le revers oriental de la chaîne pour étudier 
l'autre flanc du pli. Nous dirons que le petit vallon des 
Loserands, qui le borde, est un synclinal dont l'un des 
flancs est relevé jusqu'à la verticale, tandis que l'autre est 
constitué aussi par les calcaires urgoniens remontant jus­
qu'au point coté 2.050. D'après M. Lugeon (1), la bande 
urgonienne serait séparée de celle qui monte à la Sambuy 
par une faille. Il nous a semblé qu'il n'y avait là qu'un 
phénomène d'érosion. En effet, plus au Sud, et en suivant 
le torrent venant passer près de l'abbaye de Tamié, on 
voit que l'Hauterivien monte très haut, affleurant dans une 
combe que dominent deux sommets formés par les calcai­
res du Barrémien supérieur. 

Sous la cime de Chaurionde existent les marnes hauteri-
viennes et valanginiennes découpées en un vaste cirque, 
dont les bords opposés forment les points culminants du 
Parc du Mouton (1.802) et de la « Tête-Noire ». Ces der­
nières assises plongent vers la vallée de Tamié. C'est en­
suite au-dessous d'elles que sortent les plis jurassiques 
dominant la rive droite de l'Isère et qu'il nous reste à dé­
crire. 

(1) M. LUGEON. — Dislocation des Bauges ; loc. cit. 
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Entre Grésy-sur-Isère et Frontenex, ces plis que la vallée 
coupe obliquement présentent une structure très complexe ; 
il nous semble nécessaire de la décrire avec soin. 

Dominant la première de ces localités se trouvent des 
rochers aux contournements multiples désignés sous le 
nom de « Roche-Torse ». Ils sont formés de calcaires 
marneux berriasiens qu'entourent des bancs tilhoniques, 
kimeridgiens et séquaniens plusieurs fois repliés. 

D'autre part, si l'on suit le sentier remontant les pentes 
dominant le hameau de Montaillozet, on voit affleurer des 
calcaires argileux bleuâtres alternant avec des marnes et 
appartenant à l'Oxfordien. Près de la tour de Mon tailleur, 
ces calcaires sont en bancs compacts, veinés de calcites et 
à rognons ferrugineux. 

Une belle cascade existe en ce point, et non loin de là 
affleurent les schistes calloviens où nous avons recueilli 
d'assez nombreux exemplaires de Posidonomyes. Ici égale­
ment les bancs qui leur succèdent sont riches en nodules 
calcaires ; nous pensons pouvoir les classer aussi dans l'Ox­
fordien. 

Près du hameau de Moratier et au bord du torrent des 
Fournieux affleurent de nouveau les Schistes calloviens. 
Dans cette localité peuvent s'étudier facilement les divers 
étages du Jurassique moyen et supérieur. De plus, on peut 
constater que les bancs qui, dans le bas du ravin, inclinent 
au Nord passent à la hauteur des « Rochers des Tailles » 
à rinclinaison est. Ce changement d'inclinaison corres­
pond à une importante dislocation qui, sur la rive gauche, 
ramène au-dessus des marnes berriasiennes un lambeau 
de Jurassique supérieur (Grand Roc). Sur la rive droite au 
contraire on trouve en succession normale les marnes infra-
crétacées succédant aux couches jurassiques. 
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Si de la rive gauche du torrent des Fournieux nous nous 
dirigions vers l'Est, en nous tenant sur le gradin élevé do­
minant Gléry et où sont situées les granges de « la Rottaz » 
et le hameau des « Roseaux », nous longerions un versant 
montagneux constitué par les divers étages du Jurassique 
se présentant en série renversée, c'est-à-dire qu'aux cou­
ches tithoniques et kimeridgiennes, dont nous venons de 
parler, nous verrions succéder le Séquanien, le Rauracien, 
l'Oxfordien et le Callovien. D'après M. Lugeon — et nous 
n'avons pu vérifier le fait — les schistes de ce dernier 
étage apparaissent vers les chalets d'Orizan reposant sur 
les marno-calcaires oxfordiens. Ces derniers s'élèvent jus­
qu'à l'arête pour descendre vers la vallée, en formant des 
affleurements plus ou moins continus. 

Avec notre confrère de Lausanne, nous interprétons cette 
disposition des couches jurassiques en considérant ces af­
fleurements comme le flanc renversé d'un anticlinal (anti­
clinal d'Orizan), dont le flanc normal est représenté par des 
bancs calcaires se développant plus à l'Est. 

Un autre pli succède à celui que nous venons de décrire; 
il est coupé transversalement par les parois rocheuses dites 
du « Parc du Mouton ». 

Le Berriasien descend très bas sur le sentier du Col du 
Haut-du-Four ; il y est en contact avec les calcaires du Ju­
rassique supérieur, dont les bancs repliés en un anticlinal, 
également déversé à l'Ouest, est affecté d'une petite faille, 
et forme un escarpement qui descend vers le col de Tamié. 

Revenons vers la vallée. Un mamelon formé de schistes 
ardoisiers (Toarcien) peut se suivre de Frontenex au hameau 
du « Nant des Moulins ». A Gilly, le vignoble situé au-
dessus du village a son sous-sol formé de schistes blanchâ­
tres satinés sans fossiles (Aalénien et Bajocien). Ce n'est 
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ensuite que dans les versants dominant Plancherine que se 
retrouvent des formations jurassiques plus récentes (Oxfor-
dien, Séquanien, Rauracien, Kimeridgien, Tithonique). 

Notons ici que ce versant de la vallée de l'Isère se fait re­
marquer par sa curieuse disposition en gradins étages. Sur 
chacun de ces gradins (terrasses d'érosion) sont situés 
d'importants villages : Yillarmavin sur la terrasse infé­
rieure, Cléry et Clermont sur la terrasse moyenne, enfin 
« les Roseaux » sur la terrasse supérieure. Le Glaciaire 
et les Eboulis sont abondants et donnent naissance à un 
sol d'une extrême fertilité, malheureusement sujet, sur les 
versants inclinés, à d'importants glissements. 

1 2 . — Syncl inal de Tamié 0) 

Le synclinal de Tamié est situé entre l'Anticlinal de la 
Sambuy à. l'Ouest et l'Anticlinal Dent-de-Cons-Belle-Etoile 
à l'Est. Il se développe en direction sensiblement nord-sud 
des environs de Faverges, à ceux de Frontenex (vallée de 
l'Isère). Sa structure nous a paru intéressante et mériter 
des recherches plus détaillées que celles que nous exposons 
ici, ne résultant que d'une visite rapide des lieux. 

Près de Faverges, le Sénonien se montre sous forme de 
calcaire schisteux noir, à débris de végétaux. Au bord de 
la route de Tamié, il est en couches, à léger plongement 

(1) Le synclinal de Tamié et l'anticlinal de la Dent-de-Gons 
rentrent dans le cadre d'une importante monographie « sur le 
Synclinal du Reposoir » qu'ont entreprise MM. Haug et Lugeon. 
Dans ces conditions, nous n'avons pas cru devoir en entreprendre 
l'étude détaillée ; il nous a semblé, cependant, que ces deux 
plis ne devaient pas rester complètement en dehors de notre 
Mémoire. 



- 46 — 

vers TOuest. Plus à l'Est, il devient horizontal pour passer 
dans la colline du Château ( = colline de Chambellon) sous 
des calcaires nummulitiques surmontés eux-mêmes par 
des schistes marneux tertiaires. C'est dans ces derniers 
qu'est creusé le ravin Piézon, sur le versant occidental de 
la Dent-de-Cons. 

Au Sud-Ouest de Faverges, et sur la rive gauche de la 
rivière, parallèlement à la montagne de la Motte, se déve­
loppe une barre urgonienne, flanquée sur ses deux ver­
sants de couches sénoniennes, et dessinant ainsi un anti­
clinal secondaire. L'Urgonien se montre encore au con­
fluent des Nants de Tamié et de Saint-Ruph, toujours sur­
monté, à l'Est et à l'Ouest, par les assises du Crétacé su­
périeur. 

En outre, au Sud-Est de Settenex, existe encore une 
barre urgonienne que l'on peut suivre du hameau de Ter-
tinoz à celui de Gaillet. Elle est coupée par le nant de Tamié 
en contre-bas du second de ces hameaux, où, sur la rive 
droite, existe un abrupt de roches calcaires inclinant à 
l'Est, roches saccharoïdes veinées de calcite et de teinte 
foncée. Le pli principal est ici rejeté vers l'Est de la vallée, 
et sa partie centrale, occupée par un épais revêtement gla­
ciaire, passe près des maisons du hameau « des Prières ». 

Succédant aux marno-calcaires hauteriviens du flanc oc­
cidental, les couches urgoniennes sont ensuite surmontées 
à l'Est par les assises du Gault, qui consistent en ce point 
en grès noir-foncé, affleurant çà et là dans les taillis situés 
en contre-bas du versant montagneux. On les retrouve au 
Nord de Tertinoz, mais alors sur l'autre versant de l'anti­
clinal urgonien, qui se termine périclinalement, entouré de 
toutes parts par les grès du Crétacé moyen. 

Ces grès se relèvent à TOuest sur d'autres bancs calcaires 



— 47 — 

(Urgonien) qui affleurent près du pont traversant le nant 
de Tamié, au Sud de Settenex. Ils marquent le passage 
d'un synclinal accidentant le pli principal. 

Plus au Sud, et à la hauteur de l'abbayede Tamié, les 
couches ont des allures plus simples ; la vallée ne consiste 
qu'en un synclinal, relativement étroit, qui va en se rele­
vant pour se terminer périclinalementt par des assises ap­
partenant au Crétacé inférieur. En effet, près du hameau 
de « Mallapaluz », on peut voir les assises valanginiennes 
et hauteriviennes incliner vers le nord, tandis que près de 
l'abbaye de Tamié elles passent sur les calcaires de l'Ur­
gonien, en inclinant à l'Est. Par contre, sur l'autre versant 
de la vallée, en contre-bas de la cime de Périllet, ces mêmes 
calcaires plongent vers l'Ouest, formant ainsi l'autre flanc 
du pli. 

Au-dessous du synclinal crétacé et dominant les villages 
de Tournon et de Plancherine existent des calcaires juras­
siques (Tithonique, Kimeridgien) en gros bancs, formant 
un certain nombre de plis, quelques-uns accidentés de cas­
sures. A l'Est et à l'Ouest du Col ces calcaires dessinent 
des voûtes très nettes, et c'est sur Tune d'elles (à l'Est) 
qu'est construit le fort de Tamié. En dessous et au bord 
de la route se montrent les couches plissotées du Séqua­
nien et du Rauracien venant passer sur les assises oxfor-
diennes (calcaires marneux) et calloviennes (schistes feuil­
letés) qui affleurent dans le voisinage du hameau des 
Piffets, où nous les avons indiquées comme fossilifères. 
A ces assises succèdent toujours en descendant les schistes 
salines à rognons du Bajocien affleurant près de Veyr-
rens, puis les couches bleues schisteuses du Lias supé­
rieur (Tournon), alternant dans le bas avec des bancs plus 
compacts. 
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1 3 . — Antic l inal de la « Dent-de-Cons » -
Bel le -Eto i le 

(Fig. 51) 

L'anticlinal de la « Denl-de-Cons-Belle-Etoile », qui do­
mine de ses escarpements la plaine s'étendant d'Albertville 
à Faverges, n'a pas été exploré par nous pour les motifs 
que nous avons indiqués. Il semble être d'un style analogue 
aux autres plis des Bauges, les couches jurassiques, qui en 
forment le soubassement, paraissant plus repliées que les 
assises qui les surmontent. 

Dans son « Etude sur la Tectonique des Hautes-Chaînes 
calcaires de la Savoie », M. Haug a consacré une courte 
description aux deux sommets jumeaux qui se dressent 
majestueusement au-dessus du haut plateau d'AUondaz (1). 
D'après ce savant, la dépression séparant la dent de Cons 
de la Pointe du Sellive (Fig. 51) correspondrait à un syn­
clinal dont le noyau serait formé par les marnes du Valan­
ginien et dont le plan axial plongerait à l'Est-Sud-Est. Ce 
Valanginien reposerait sur les calcaires marneux du Ber­
riasien, pour dessiner également le synclinal, tout en se 
recourbant sous la « Dent-de-Cons » et prendre un plonge-
ment au Nord-Ouest, en s'enfonçant sous l'Hauterivien du 
sommet. Ce sont les calcaires du Jurassique supérieur qui 
forment l'escarpement de la « Pointe » ; ils y sont ren­
versés, inclinant au Sud-Est et supportant les assises de 
l'Oxfordien. 

D'après notre confrère et ami, le « Roc Rouge » repro­
duit la disposition des couches de la Pointe de Sellive. 

(1) E. HAUG. — Etude sur la Tectonique des Hautes-Chaînes 
calcaires de la Savoie. (Bull. Service carte gêol. France, t. VII, 
1895.) 
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« tes deux sommets, écrit-il, sont d'ailleurs deux témoins 
respectés par l'érosion des deux côtés d'un profond ravin 
et sont reliés par une bande étroite du Jurassique supé­
rieur » (1). 

Une visite rapide des environs d'Allondaz, faite à l'occa­
sion d'expertises géologiques, nous a permis de constater 
que la structure des deux sommets était plus tourmeptée 
que ne l'a admis le savant professeur. Des replis acciden­
tent les anticlinaux jurassiques, ramenant des assises ber­
riasiennes jusqu'au-dessous des points culminants. Quant à 
la dépression séparant les pointes de celle de la « Dent-de-
Cons », elle semble bien formée par des assises berria­
siennes et valanginiennesqui sur l'autre flanc du pli passent 
à l'inclinaison inverse. 

D'autre part, les calcaires jurassiques se développent 
vers l'Ouest jusqu'au col de Tamié et c'est sur eux qu'est 
construit le fort. Gomme l'a écrit M. Haug, et comme nous 
avons pu le constater, il existe bien sur ce versant une 
nappe jurassique continue dont les plissements constituent 
la continuation de l'anticlinal couché de la cascade d'Ar-
pennaz. En outre, nous avons fait une observation inté­
ressante, c'est qu'au-dessus d'Allondaz les couches du 
Dogger plongent franchement au N.-N.-E.* sous les plis 
que nous venons de décrire. 

Les mouvements tournants que nous avons signalés en 
d'autres points de la rive droite de la vallée se retrouvent 
donc encore dans cette partie du massif. 

Les grands synclinaux crétacés et tertiaires des Bauges 
se terminent périclinalement offrant, dans tous les massifs 

(1) HAUG. — Loc. cit. 
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sur la rive dominant l'Isère, des couches inclinant vers le 
Nord. Quant aux anticlinaux qui les séparent ou se déve­
loppent dans leur soubassement, ils présentent des phéno­
mènes de dislocation d'une intensité exceptionnelle, se ca­
ractérisant par des torsions et de multiples replis. La vallée 
de l'Isère (entre Albertville et Montmélian) jalonne de 
véritables lignes de rebroussement délimitant deux régions 
où les plis sont de direction quelque peu différente, attes­
tant ainsi que les « voussoirs » contigus qu'elles séparent 
ont eu une progression inégale dans leur marche vers 
« l'Avant-pays ». La faille longitudinale qui longe le massif 
cristallin de Belledonne a probablement rejoué à diverses 
époques : elle n'est certainement pas étrangère à ces cu­
rieuses dislocations. 
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CHAPITRE III 

MASSIF DE CURIENNE-LA THUILE 
(Fig. 52, 53, 54j 

La vallée transversale de Ghambéry-Montmélian pré­
sente dans sa partie nord-est, près de Challes-les-Eaux, 
une série de chaînons de faible altitude, les montagnes de 
Gurienne et de la Thuile qui, avec les collines de Lémenc 
— que nous avons étudiées dans un chapitre précédent — 
et celles de Montagnole — que nous étudierons dans le 
chapitre suivant — se relient au soubassement des chaînes 
du Nivollet, du Margériaz et du Granier. On voit affleurer 
dans cette « trouée » (1) de Chambéry comme dans une 
vaste boutonnière un ensemble d'assises appartenant au 
Jurassique supérieur et au Crétacé inférieur, assises dont 
les allures ne sont pas en rapports tectoniques très nets avec 
celles des chaînes crétacées des Bauges et de la Chartreuse, 
sous lesquelles elles vont s'enfoncer au Nord et au Sud. 

Les montagnes des environs de Ghalles ont attiré depuis 
longtemps l'attention des géologues, aussi ont-elles donné 
lieu à de multiples travaux (2). Il nous a semblé utile de 
reprendre cette étude comme complément à nos précé­
dentes recherches. Nous décrirons donc avec soin les dis-

(1) Cette expression est de Louis Pillet. 
(2) Déjà icuictiquô par Je Saussure (Voyages dans les Alpes, 

t. Y, p. 27), ce groupe de montagnes, depuis lors, a été visité par 
de nombreux géologues : Mgr Billiet, Mgr Rendu, Le chanoine 
Ghamousset, LOUIS Pillet, MM. Hollande, Lugeon, Vivien. Nous 
avons dirigé, en 1897, une excursion de la Société d'histoire 
naturelle de Savoie et, à cette occasion, exposé la structure de 
ce petit massif. Postérieurement, nous avons publié, en 1908, 
dans le Bulletin de la Société géologique de France, une étude 
dans laquelle nous analysons les principaux travaux ayant pré-
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positions tectoniques des couches qui s'y montrent ; nous 
arriverons ainsi à des conclusions qui nous semblent pré­
senter un certain intérêt, et que n'avaient pu établir les 
éludes de nos devanciers. 

Le petit massif qui fait l'objet de ce chapitre forme un 
faisceau anticlinal situé entre le synclinal surélevé de la 
Thuile à l'Est, et la vallée transversale de Chambéry-Mont-
mélian à l'Ouest. Ce faisceau est constitué par des assises 
du Jurassique supérieur (Séquanien, Kimeridgien, Titho­
nique) et du Crétacé inférieur (Infravalanginien), s'enfon-
çant au Nord sous le Nivollet et le Margériaz, landis qu'au 
Sud elles vont passer sous la chaîne du Granier. Celle-ci 
appartient au massif de la Chartreuse, les premières font 
partie du massif des Bauges. 

Le faisceau que nous décrivons a une certaine individua­
lité et se subdivise en plusieurs plis qui sont, en allant 
de l'Ouest à l'Est : 

1° Anticlinal de la Roche ; 
2° Synclinal de Bellevarde ; 
3° Anticlinal du Mont Saint-Michel ; 
4° Synclinal du Vernet ; 
5° Anticlinal de Montgellaz. 

C'est à ce dernier pli que succède ensuite le synclinal de 
la Thuile, se continuant vers le Nord par celui d'Aillon, 
dans le massif des Bauges. Au-dessus de Montmélian, le 
synclinal se termine par des couches plongeant, de toutes 
parts, vers Taxe du pli. — Nous décrirons ces divers plis en 
nous dirigeant du Nord vers le Sud. 

cédé nos recherches {Bull. Soc. gèol. Fr.t 41 s., t. VIII, p. 342). 
Un chapitre de cette étude est consacré à une description phy­
sique ; il nous paraît inutile d'y revenir ici, les laits principaux 
étant développés dans la partie de cette monographie consacrée 
$. l'orographie et à l'hydrographie de notre région. 
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1 . — Anticlinal de La Roche 

Cet anticlinal, qui a été considéré par M. Lugeon comme 
appartenant au groupe de plis venant passer sous le pli-
faille du Margériaz (1), n'a pas, en réalité, de continuation 
vers le Nord. Il se termine sur les bords de la Leysse, en 
face du château de Salins, au confluent des torrents des­
cendant de la Thuile et du Col des Prés. En ce point, on 
peut voir un dôme jurassique d'une admirable netteté et 
les assises présenter un plongement périclinal. Des cal­
caires en gros bancs inclinent au N.-N.-O., passent ensuite 
à l'inclinaison nord et enfin à l'inclinaison nord-est Le 
plongement est très brusque ; les bancs sont presque ver­
ticaux et s'enfoncent de tous côtés sous les schistes argi­
leux berriasiens. Ces derniers présentent la même incli­
naison à leur contact avec les bancs jurassiques, puis en 
amont du dôme sont affectés de multiples plissolements, 
pour devenir sub-horizontaux avec faible plongement vers 
le Nord, et s'enfoncer sous les couches valanginiennes, hau-
teriviennes et urgoniennes du Mont-Pennay (Plateau des 
Déserts). 

D'autre part, une petite faille, faisant butter dans le haut 
de la falaise les calcaires urgoniens contre les marnes hau-
teriviennes, affecte toutes les couches en aval du dôme. Les 
plus inférieures de celles-ci (couches de Berrias) passent 
nl l lG u n Q C Q I h l ' î n p l î n r t î e n n n n n o t r n i î n n' n*»/* î « / » l î « n î r t / s « f . w w v u »• • **i u J. l u u u u u i u u u u u v u d , ^ u i o u u u u l u u n u a i o u u 

très faible vers l'Est, dessinant ainsi un synclinal succédant 

(1) M. LUGEON. — Les Bauges. (C.-R. Bull. Cart. géol. de France, 
t. VIT.) 

(2) M. LUGEON. - Les Dislocations des Bauges; loc. cit., p. 37. 
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à l'anticlinal que nous venons d'étudier. Ce synclinal se 
rattache au Nord à un des plis du versant occidental du 
Nivollet. 

En résumé, le dôme jurassique et les bancs berriasiens 
qui l'entourent forment Je soubassement du plateau des 
Déserts où les assises urgoniennes sont disposées en un 
synclinal qu'affectent des plis secondaires et que remplis­
sent des dépôts tertiaires (Tongrien et Aquilanien [Chat-
tien = Cassélien]) (1). 

L'anticlinal de la Roche disparaît donc au Nord sous 
des assises ayant dans le haut des allures absolument dif­
férentes. Nous reviendrons plus loin sur les causes de cette 
curieuse structure. 

Les bancs jurassiques affleurant dans le versant de la 
rive gauche de la Leysse peuvent s'étudier plus facilement 
au Sud du torrent, au point de jonction des routes de Puy-
gros et de Curienne, où s'observent les calcaires rognon-
neux du Tithonique inférieur. Les couches plongent ici 
nettement vers le Nord, mais de 45° seulement. Elles vont 
en s'élargissant et en s'élevant au Sud de la route de Cu­
rienne, où elles forment le versant rocailleux sur lequel se 
trouve le hameau de la Rocho, qui domine le château de la 
Bâtie. Au N.-E. du village de Barby, elles plongent encore 
vers le Nord, mais en ce point on voit le pli s'ouvrir, ppur 
laisser apparaître un ensemble d'assises appartenant au 
Kimeridgien et au Tithonique. 

Une coupe intéressante s'observe sur le chemin qui est, 
à flanc de coteau, à l'Est du village de Barby. 

(1) Voir, au sujet de ces dépôts et des allures des couches 
dans cette vallée haute, la note que nous avons publiée en colla­
boration avec M. Douxami : « Sur les terrains tertiaires du 
plateau des Déserts ». (Bull. Serv. Cart. gêol. France, n° 65. 
t. X, mai 1898.) 
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On trouve la série suivante en allant du Nord vers le Sud : 

4. — Calcaires en petits bancs, esquilleux, à pâte lithogra­
phique, de teinte gris-clair, affleurant dans les vignes 
au-dessus du chemin (Tithonique supérieur). 

3. — Calcaires en gros bancs, rognonneux à la surface avec : 
Aptychus sp., Perisphinctes contiguus Catullo sp. (Titho­
nique inférieur). 

2. — Calcaires massifs, de teinte « café au lait » et à taches 
rosées (Kimeridgien). 

1. — Marno-calcaires bleuâtres en petits lits (Séquanien). 

Les bancs bréchiformes du Tithonique inférieur sont 
fossilifères près du hameau de La Roche, où nous avons 
recueilli de nombreux Aptychus et quelques fragments de 
Perisphinctes. Dans cette localité, ils sont supportés par 
des calcaires en gros bancs à rognons de silex, puis par des 
bancs de calcaires marneux amenant la formation d'une 
petite combe située au Sud du hameau. Le monticule for­
mant la partie méridionale de cette combe laisse affleurer 
des bancs de calcaire compact où nous avons recueilli quel­
ques fragments de Phylloceras et de Perisphinctes, malheu -
reusement mal conservés. Enfin, près de la ferme « Frénet », 
entre La Roche et Bellevarde, le colonel Savin a trouvé 
Plegiocidaris platyspina Gaut. du Tithonique de Lémenc 
et Montagnole. De mon côté, j'ai rencontré des fragments 
d'Hoplites et de Belemnites, mais spécifiquement indétermi­
nables. Viennent ensuite et également plus au Sud des cal­
caires esquilleux et des calcaires de teinte bleuâtre apparte­
nant au Tithonique supérieur. Ces derniers s'appuient sur les 
s Ouï sic s eî rûaruo-câiCdifês uen idSiensuiî vâuon u6 Beuêïâruê. 

L'anticlinal est ici complet et nullement faille; il se 
couche sur le synclinal qui lui succède au Sud et que 
nous décrirons plus loin. — Si, au lieu de gravir le versant 
de la chaîne, nous nous dirigions vers le Nord, en suivant 
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la route conduisant de Barby au château de la Bâtie, nous 
verrions succéder aux calcaires esquilleux (n°4) de la coupe 
précédente des marno-calcaires inclinant au Nord-Ouest et 
alternant avec des marnes bitumineuses. Nous les rappor­
tons à la partie tout à fait supérieure du Tithonique. Ils 
sont surmontés par les couches de Berrias, que Ton voit 
affleurer à la jonction des routes de Leysse et de Barby in­
clinant à l'Ouest. Elles forment le flanc occidental du pli 
crétacé, que nous avons vu succéder au bord de la rivière 
à l'anticlinal jurassique. 

Sur les flancs du Nivollet, ce synclinal crétacé se com­
plète par la présence des calcaires valanginiens, et se dé­
double formant les plis que nous avons appelés synclinal 
du Villaret et anticlinal de Monterrainod. 

Revenons au Sud. L'anticlinal de La Roche subit entre 
Barby et Challes une torsion très brusque et les calcaires 
du Jurassique supérieur qui se présentaient en direction 
est-ouest et à plongement nord, passent à la direction nord-
sud et à l'inclinaison ouest. Le niveau supérieur observé 
à Barby disparaît enlevé par l'érosion, et la barre rocheuse, 
qui est la prolongation méridionale du flanc externe de 
l'anticlinal de La Roche, n'est alors constituée que par des 
bancs à inclinaison ouest qui appartiennent au Tithonique 
inférieur (couches rognonneuses à Aptychus). Ces bancs se 
relèvent contre les calcaires massifs du Kimeridgien et les 
calcaires marneux du Séquanien. Ces derniers donnent nais­
sance à une combe gazonnée située en arrière de la .barre. 
Ils peuvent se suivre le long de cette combe et s'étudier 
dans une carrière ouverte au Nord du château de Challes. 

Nous devons ajouter qu'en ce point l'anticlinal de La 
Roche passe à un pli-faille, et que les assises berriasiennes 
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qui affleurent sous le château semblent butter à l'Ouest 
contre les bancs séquaniens. La végétation et les cultures 
qui recouvrent le mamelon ne permettent pas d'établir le 
fait d'une façon absolument précise. Quant au flanc occi­
dental du pli, il disparaît ensuite près du hameau de Chaf-
fard, pour se retrouver toujours en direction nord-sud au 
Sud de Challes-les-Eaux, au bord de la route conduisant de 
Saint-Jeoire à La Ravoire, et sur le revers oriental d'une 
colline que nous avons désignée, dans notre description 
géographique, sous le nom de « Rocher Kazar ». On 
peut observer, dans cette colline, des calcaires de teinte 
bleue, veinés de calcite, dans lesquels j'ai recueilli un 
exemplaire très bien conservé de Perisphinctes contiguus 
Catullo sp., du Tithonique inférieur. Ces calcaires sont dis­
posés en bancs de 0m30 à 0m50 ; ils sont surmontés de cal 
caires en lits plus petits alternant avec des bancs marneux. 
Viennent ensuite, plus à l'Ouest, des calcaires en gros bancs 
redressés presque verticalement. 

Ce flanc de voûte a été érodé plus au Sud, mais la con­
tinuation doit en être cherchée dans la chaîne du Granier. 
En effet, nous avons observé un lambeau de Jurassique 
affleurant au milieu des éboulis de Myans et jalonnant 
ainsi la direction du pli. Les assises se relèvent dans les 
environs de Rellecombe (Isère), sur les flancs de la chaîne 
du Granier où elles atteignent une certaine altitude. 

Le torrent de Leysse coule en amont de la terminaison 
périclinale de l'anticlinal de La Roche dans des calcaires 
marneux berriasiens se relevant directement contre les 
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couches jurassiques. Ces calcaires marneux sont plissotés 
dessinant une voûte qui est d'une admirable netteté. 

Des couches de même nature affleurent près du pont 
de la route de Puygros, où elles inclinent au Nord-Est sur 
la rive gauche, tandis qu'elles plongent au Sud-Ouest sur 
la rive droite. Le synclinal est ici très aigu ; il se continue en 
s'élargissant dans la direction de Curienne, donnant nais­
sance au Sud de ce village à une combe limitée au Nord-
Ouest et à l'Ouest par les calcaires jurassiques de l'anticli­
nal que nous venons d'étudier, à l'Est et au Sud-Est par les 
assises compactes du Mont-Saint-Michel que nous décrirons 
plus loin. Les couches crétacées viennent ensuite passer près 
de la ferme de Bellevarde sur le versant dominant Challes-
les-Eaux, où !e pli s'accidente d'un anticlinal jurassique, — 
qu'ont décrit MM. Hollande et Vivien — et dont la charnière 
se montre à l'Ouest de celle ferme. 

Ce pli secondaire se continue au Sud, mais en se tordant 
assez brusquement. En remontant de Challes-les-Eaux à 
Bellevarde, on peut voir, au bord du chemin, les bancs 
passer de l'inclinaison nord-ouest à l'inclinaison ouest ; 
puis, à l'entrée de la cluse de la Boisserette, on voit ces 
mêmes bancs dessiner un anticlinal et un synclinal très 
bien conservés. Le pli se poursuit sur le flanc occidental de 
la colline de Saint-Jeoire. En effet, l'on observe près de 
la maison d'école de ce village les assises jurassiques avec 
un plongement à t'Est, tandis que les gros bancs dominant 
la vallée se présentent à inclinaison inverse. 

Les assises de Berrias — qui affleurent près de la ferme 
de Bellevarde et qu'entaille un chemin conduisant à 
Curienne — ont livré un certain nombre de fossiles à 
M. Hollande et dont il a donné la liste suivante : Perisphinc­
tes RichteriOpç. sp., Phyllocerassemisulcatumd'Orb. sp., 
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Hoplites (Berriasella)privasensis Pictet sp.,Hoplites (Acan-
tkodiscus) Malbosi Pictet. sp., Hoplites (Acanthodiscus) Eu-
thymis Picl. sp., Bhynchonella Malbosi Pictet, Collyrites 
Malbosi P. et L., Terebratula Diphyoïdes (l) Pict. 

J'ai moi-même, recueilli quelques exemplaires assez bien 
conservés de Hoplites (Neocomites) occitanicus Pictet sp., 
HoplitesBoissieri Pictet sp., Pecten Euthymi Pictet, Rhyn-
chonella Malbosi Pictet. 

Celte faune appartient incontestablement à l'Infravalan-
ginien (= Berriasien) et les bancs marneux qui la renfer­
ment succèdent à des calcaires gris-foncé, où j'ai recueilli 
plusieurs exemplaires de Hoplites (Berriasella) privasensis 
Pictet sp., calcaires qui, ici comme dans tous les environs 
de Chambéry, appartiennent à la partie supérieure du 
Tithonique. Ces dernières assises se retrouvent sur l'autre 
flanc du synclinal, où elles s'enfoncent sous les calcaires 
compacts de l'anticlinal de La Roche. Iln'yapasici défaille, 
comme l'indique la Carte géologique sur laquelle l'extension 
des couches berriasiennes a été considérablement exagérée. 

3 . — Anticlinal du Mont-Saint-Michel 

La rive gauche du torrent de La Thuile laisse aperce­
voir sous les maisons du hameau de « Boyat », en amont 
de Curienne, des calcaires en gros bancs appartenant au 
Jurassique supérieur et se présentant à iiiclinaison nord-
est. Ces calcaires ne se retrouvent pas sur l'autre rive et 
u . v f w » w * u w w u u frxst «vvviObVVi/flUffl 'V O U U O l\jO LU CM 11 \J~ \j0.i.\j<X 11 Ç 3 U C l " 

riasiens. Ces derniers peuvent s'étudier dans les berges 
des torrents situés plus au Nord, où ils se présentent avec 

(1) HOLLANDE. — L'infra- Nëocomien au Mont-Saint-Michel. 
{Bull, Soc. hist. nat. Savoie (lj, I, p. 144, 1887.) 
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des inclinaisons diverses, dessinant un certain nombre de 
plis secondaires, qu'il est assez difficile de suivre par suite 
du petit nombre d'affleurements. Quant aux calcaires juras­
siques, ils se relèvent rapidement vers le Sud, forment la 
falaise dominant Boyat. où ils inclinent vers l'Est, consti­
tuent ensuite le versant sud de la Combe de Curienne, puis 
tournent assez brusquement et apparaissent encore au point 
culminant du petit massif que nous étudions : « le Mont-
Saint-Michel». — On jouit de ce sommet d'une vue magnifi­
que sur la vallée de Chambéry, la vallée du Graisivaudan 
et la chaîne de Belledonne. 

Les couches bréchiformes et rognonneuses du Tithonique 
inférieur affleurent derrière la chapelle Saint-Michel, en 
bancs inclinant à l'Ouest. Elles sont surmontées d'assises 
présentant la même inclinaison ; formant le versant 
abrupt dominant Challes-les-Eaux, elles sont d'une explo­
ration difficile et nous n'avons pu y recueillir (Jes fossiles. 

Si nous nous dirigions vers l'Est, nous rencontrerions 
au-dessous des assises tithoniques des calcaires en gros 
bancs alternant avec des lits marneux (Kimeridgien), puis, 
en contre-bas du hameau de Montmarlet, et en descendant 
sur le vallon de la Boisseretle, les marno-calcaires en petits 
lits du Séquanien. Ces marno-calcaires forment le sous-
sol d'une prairie située au-dessous de la chapelle. Ils s'in­
fléchissent vers le Sud pour venir affleurer en aval du vil­
lage de la Boisserette, au bord même du torrent (rive 
droite). M. E. Lemoine, professeur au lycée de Chambéry, 
a recueilli dans cette localité un certain nombre de fos­
siles, parmis lesquels M. Kilian a reconnu : Perisphinctes 
unicomptus Font., Perisphinctes lictor Font. (1), Simo-

(1) Les deux premières espèces ont été trouvées par MM. Com­
mandeur et Lemoine. 
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ceras groupe de Herbichi (Neum.) Font., Perisphinctes Lo> 
thariOpp. sp., Perisphinctes groupe de polyplocoides Font. 

Au-dessous des marno-calcaires séquaniens, et dans le 
versant droit couvert de taillis du vallon de la Boisserette, 
passent des assises en bancs plus épais alternant avec de 
minces lits marneux. Ces assises appartiennent de nou­
veau au Kimeridgien et au Tithonique, car, dans des 
courses effectuées avec M. Lemoine, nous avons recueilli 
des fragments paraissant se rapporter au Perisphinctes 
contiguus Catullo. Plus bas, et au-dessous de la partie 
boisée, reviennent les marno-calcaires en petits lits du 
Séquanien. Les couches, plus facilement délitables, sont 
ici recouvertes de vignes. En contre-bas de celles-ci et 
au bord du ruisseau, M. Lemoine a encore trouvé Oche-
coteras semimutatum Font. sp. Nous avons ainsi la preuve 
que ces assises sont séquaniennes et non rauraciennes, 
comme nous l'avions présumé et indiqué dans nos coupes 
précédentes. 

La découverte de ces fossiles nous permet de compléter 
nos travaux antérieurs et d'établir que l'anticlinal Saint-
Michel s'accidente d'un synclinal secondaire également dé­
versé vers l'Est. Ce synclinal se continue sur le versant 
droit du vallon jusque vers Boyat, pour fusionner au Nord 
avec le synclinal du Vernet que nous décrirons plus loin. 

Revenons au pli principal. Le noyau est constitué dans le 
bas du vallon par les couches séquaniennes, puis, au Sud 
du torrent de la Boisserette, il se poursuit par le monti­
cule des tours de Ghignin, monticule dominant le petit vil­
lage de Saint-Jeoire-Prieuré. 

L'étude de ce monticule, effectuée en se dirigeant de 
l'Est à l'Ouest, c'est-à-dire de Montlevin à Saint-Jeoire, 
permet d'observer la succession suivante ; 
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1* Calcaires en petits lits (Séquanien). 
2* Calcaires en gros bancs venant former la partie culmi­

nante de la colline (Kimeridgien). 
3* Calcaires en petits lits, de teinte bleuâtre, alternant avec 

des bancs marneux. Ces assises affleurent près de la 
chapelle de Saint-Anthelme et se poursuivent sur le 
flanc occidental, au-dessus du vignoble, et sont, par 
places, assez fossilifères (Tithonique inférieur). 

4° Calcaires blonds en bancs plus compacts (Tithonique 
moyen). 

5* Calcaires esquilleux et calcaires de teinte bleuâtre à 
Hoplites (Berriasella) privasensis Pic. (Tithonique su­
périeur). 

Ces deux dernières assises qui, près de l'école de Saint-
Jeoire, passent à l'inclinaison inverse, dessinent un petit 
synclinal à noyau berriasien devant être considéré comme 
la continuation de celui de Bellevarde. 

Le pli disparaît au Sud au milieu des alluvions glaciaires 
de Chignin, qui sont surtout développées près de la gare 
des Marches. 

4r. — Syncl inal du Vernet 

La barre rocheuse qui domine le hameau du Fornet, sur 
le versant oriental du vallon de la Boisserette, est constituée 
par des calcaires appartenant au Kimeridgien et au Titho­
nique. Ces calcaires pointent au milieu d'assises plus an­
ciennes (Séquanien) et sont donc disposées en synclinal au 
milieu de celles-ci. Ce pli se poursuit au Sud dans la direc­
tion de Montmélian ; il peut s'étudier facilement à l'Est du 
vignoble de Chignin, en remontant le sentier par lequel on 
peut se rendre sur le plateau de la Thuile. 

On observe alors la succession suivante : 

i° Schistes marneux bleuâtres (Rauracien). 
2° Calcaires en petits lits alternant avec des marnes (Séqua­

nien). 
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3° Calcaires compacts en bancs de 0m30 à 0m50 (Kimerid­
gien). 

4° Calcaires en petits lits avec marnes intercalées, sembla­
bles au numéro 2 (Séquanien). 

5° Calcaires compacts en bancs de 0m30 à 0m50 (Kimerid­
gien). 

6° Calcaires en bancs massifs à stratification peu apparente 
avec Phylloceras Loryi M.-Ch. sp. (Kimeridgien). 

7° Calcaires bréchiformes formant le sommet de la falaise 
et facilement délitables (Tithonique inférieur). 

8° Calcaires esquilleux blond-clair se montrant en arrière 
de l'arête (Tithonique moyen). 

Cette succession permet de constater qu'ici encore les 
bancs de calcaire compact (Kimeridgien) forment un syn­
clinal au milieu des assises plus anciennes. Ce synclinal se 
continue vers le Sud où il se complique en donnant nais­
sance, au-dessus de Montmélian, à ces nombreux replis figu­
rés par de Saussure (« replis de la Savoyarde ») et qu'a 
également décrits M. Lugeon. 

D'après ce dernier auteur, un petit synclinal s'y présente 
avec un noyau berriasien ; le flanc normal est formé par 
du Kimeridgien que recouvre « un chapeau » de Tithonique. 
En outre, à la « Roche du Guet », le Séquanien présente 
aussi de multiples plissotements. Nous y reviendrons à la 
fin de ce chapitre. 

5. — Anticlinal de Montgellaz 

Près du village de Puygros existe une barre rocheuse 
consistant en bancs calcaires redisses presque verticale­
ment et appartenant au Tithonique. Ces calcaires disparais­
sent au Nord en s'enfonçant sous les couches plus mar­
neuses du Berriasien qui forment le soubassement du 
Margériaz. Elles se poursuivent au Sud et peuvent s'étudier 
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au bord du chemin conduisant à Vernet où les Calcaires en 
petits lits, rognonneux, du Tithonique inférieur sont sur­
montés de calcaires en gros bancs. 

Une petite voûte — prolongement de cette arête — 
s'observe sur la rive droite de Leysse, en amont du point 
de jonction des routes de Puygros, Curienne et de la Bois­
serette. Le Tithonique s'y présente en bancs inclinant vers 
le Nord-Ouest ; il s'appuie contre des calcaires massifs re­
présentant le Kimeridgien et des calcaires en petits lits 
appartenant au Séquanien. Ces derniers forment le noyau 
de l'anticlinal et supportent sur l'autre flanc du pli une 
série d'assises semblables à celles que nous venons d'énu-
mérer. 

Les bancs du Séquanien se continuent sur le chemin de 
Monlgellaz. Ils forment au Sud de ce village le versant 
gazonné dominé par les calcaires kimeridgiens et tithoni-
ques du sommet de la falaise. 

Vers le Sud, l'anticlinal s'accidente de plis secondaires et 
les couches qui le constituent vont se continuer dans la 
paroi rocheuse dominant Montmélian (« La Roche du Guet ») 
en se réunissant aux assises qui forment d'autres plis dans 
les environs de Cruet. 

Au-dessus de ces plis jurassiques se trouve le synclinal 
surélevé de la Thuile, dont la continuation septentrionale 
se suit par les vallées d'Aillon et de Lescheraines, — où il se 
réunit à celui des Déserts, — et par la vallée de Leschaux 
jusqu'au lac d'Annecy. Dans sa terminaison méridionale, 
à la Thuile, le synclinal ne renferme que des assises infra-
valanginiennes, plongeant de toutes parts vers l'axe du pli. 
Au Nord du village de la Thuile, ces assises servent de SOUT 

bassement aux bancs crétacés délimitant la « Combe-Noire » 
où se ferme le synclinal en tant qu'il affecte les couches 
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urgoniennes et hauteriviennes. En effet, en ce point se 
réunissent les deux barres de l'Urgonien formant les flancs 
du pli. Plus au Sud, les assises berriasiennes présentent 
dans l'ensemble une disposition analogue, constituant ainsi 
une cuvette syuclinale (dôme inverse) venant se superposer 
au-dessus de Montmélian à des couches jurassiques plu­
sieurs fois repliées. 

L'étude détaillée des environs de Montmélian complète la 
description un peu sommaire que nous venons de faire. 

E n v i r o n s de Montmél ian (Fig. 54 bis). — La falaise 
rocheuse dominant la gare de Montmélian, falaise connue 
sous le nom de « Roche du Guet », est formée de calcaires 
jurassiques (Tithonique, Kimeridgien et Séquanien) consti­
tuant le prolongemement méridional de ceux du versant 
gauche du vallon de la Boisserette (synclinal du Vernet et 
anticlinal de Montgellaz). 

Les bancs y sont affectés de nombreux replis et présentent 
une structure assez compliquée ne pouvant être rigoureuse­
ment précisée, par suite des difficultés de l'exploration et 
de l'abondance des éboulis. Ceux-ci cachent, en certains 
points, la disposition des bancs de la série inférieure. 

Quoi qu'il en soit, sur le versant dominant le village de 
Francin, la succession, en série descendante, des plis empilés 
semble bien être la suivante : 1° Synclinal à noyau berriasien, 
en relation avec celui de la vallée haute de la Thuile ; 
2° Anticlinal tithonique et kimeridgien affecté d'une petite 
faille et dessinant deux voûtes très nettes (Rochers dits de 
« la Savoyarde » ) ; 3° Synclinal couché à noyau tithonique 
et bcuia&icii , 4" Aniioiinai à noyau séquanien dont les 
bancs sont très « plissotés ». 

Les couches tithoniques et kimeridgien nés du flanc nor­
mal de ce dernier pli se relèvent en se déversant sur les plis 
précédents, pour passer dans la paroi regardant la vallée 
de l'Isère. Elles y forment un grand anticlinal descendant 
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Kimeridgien verticaux qui pointent*au milieu des éboulis. 
C'est sur la continuation de ce pli que se trouvent les gros 
bancsjurassiques.de l'entrée de la ville, bancs qui se super­
posent aux marno-calcaires en petits lits du Séquanien incli­
nant à l'Est-Sud-Est, et exploités en carrière (Rochers dits 
du « Fort de Montmélian »). 

A l'Est de cet anticlinal, que nous désignerons sous le 
nom d'anticlinal de Montmélian, se développe, dans le bas 
de la falaise et longeant le pied de la montagne, un syncli­
nal que nous appellerons synclinal d?Arbin ; celui-ci se 
poursuit vers Cruet où il se réunit au synclinal berriasien 
de la Crousaz ( = synclinal de Marocaz). Nous avons dit 
précédemment que ce synclinal est limité par un pli rejoi­
gnant celui du Mont-Gharvey qui, au-dessous de Cruet, se 
présente en direction est-ouest, montrant des couches incli­
nant au Nord et au Sud. Cet anticlinal se retrouve au lieu 
dit « La Carrière », entre Arbin et Cruet, où affleurent des 
couches séquaniennes inclinant presque verticalement au 
Sud-Est. Quant au synclinal d'Arbin, il se développe direc­
tement à base du versant montagneux. — A l'Est des 
chalets du Lourdens, on voit des calcaires en petits lits 
incliner au Nord-Ouest et y être surmontés par les assises 
kimeridgiennes présentant la même inclinaison. Dans les 
flancs rocheux de la montagne, ces bancs se montrent en­
suite à inclinaison inverse. 

En résumé, les diverses assises du Jurassique supérieur 
formant la montagne de Montmélian sont très contournées ; 
elles dessinent un mouvement tournant absolument net. Les 
plis ainsi formés n'ont aucune relation ni avec ceux de la 
rive gauche de l'Isère (ce Bord subalpin » ), ni avec ceux du 
massif de la Chartreuse (zone subalpine). 

La terminaison périclinale de l'anticlinal de la Roche, 
sa situation au-dessous d'un synclinal tertiaire accidenté 
de plis ayant dlautres allures, la torsion et le développe­
ment de quelques-uns de ces plis vers l'intérieur, c'est-à-

http://bancsjurassiques.de
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dire au Sud-Est, nous semblent s'expliquer de la façon 
suivante : une phase de « bossellement » se serait pro­
duite vers la fin des temps crétacés. Ce serait ensuite sur 
un territoire déjà accidenté que se seraient effectués les 
nouvements tangentiels néogènes, amenant la formation 
de plis plus nombreux. Il y aurait donc eu édification 
première de dômes, puis, dans le cas qui nous occupe, leur 
remaniement avec déversement et torsion vers l'intérieur 
des Alpes. 
. Des affaissements postérieurs aux plissements et s'exer-
çant sur des couches d'inégale homogénéité auraient ensuite 
donné naissance aux nombreux contournements que pré­
sentent les bancs berriasiens, entourant la voûte jurassi­
que à son extrémité septentrionale. Si, près de Mont­
mélian, à l'autre extrémité du faisceau de plis, les phéno­
mènes de plissement et de torsion sont d'une intensilé 
exceptionnelle, la cause nous semble pouvoir en être attri­
buée à ce que cette partie du massif est située entre deux 
dislocations importantes : l'ondulation synclinale Montmé-
lian-Chambéry, d'une part, et la faille longeant la grande 
chaîne cristalline de Belledonne, de l'autre. 

Nous reviendrons d'ailleurs dans un aulre chapitre sur 
ces considérations qui méritent un pins long développe­
ment. 
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CHAPITRE IV 

EXTRÉMITÉ SEPTENTRION \ L E DU MASSIF 
DE LA CHARTREUSE 

(Vallée d'Entremont e t plateau de Montagnoie) 

La chaîne Semnoz-Nivollet, dont nous avons étudié la 
structure dans un chapitre précédent, se continue au Sud 
de Chambéry par la chaîne du Granier, qui fait partie du 
massif de là Chartreuse. 

Ce massif est formé par une série de plis situés entre la 
cluse Grenoble-Moirans au Sud-Ouest et la dépression 
Chambéry-Montmélian au Nord-Est. — Ces accidents 
tectoniques se présentent suivant la direction moyenne 
N. 26° E., c'est-à-dire parallèlement à la grande chaîne de 
Belledonne. Constitués par des terrains appartenant aux 
formations secondaires et tertiaires, ils se poursuivent plus 
au Sud par les montagnes de Lans, du Roy ans et du Vercors. 

Nous n'étudions dans ce Mémoire les plis de ce massif 
qu'entre Chambéry et le Guiers-Vif*, nous proposant d'éta­
blir leurs relations avec ceux du Jura, qui les limitent à 
l'Ouest, et ceux des Bauges situés au Nord-Est. Ces rela­
tions ont été remises en discussion, il y a quelques années, 
par nos savants confrères MM. E. Haug ( 1), W. Kilian (2) 
et P. Lory (3), Une étude détaillée de ce territoire jettera 

(1) E. HAUG. —Observations sur la division des Alpes occiden­
tales en zones et sur certains -points de la tectonique des zones 
externes. (Bull. Soc. gèol. de irance, 3e s., t. XXIV, p. 34, 1896.) 

(2) W. KILIAN. — Deux Mots sur les chaînes subalpines du 
Bauphinè. (Bull. Soc. gèol. de France, t. XXIV, p. 174.) 

(3) P. LORY. — Note sur les chaînes subalpines du Dauphinè. 
(Bull. Soc. gèol. de France^ t. XXIV, p. 299.) 
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quelque lumière sur cette question et ne manquera pas 
d'intérêt. Nous espérons qu'elle sera favorablement accueil­
lie par les géologues alpins. 

La région que nous décrivons a déjà fait l'objet de nom­
breux travaux dûs à Scipion Gras, Ch. Lory, A. Favre, 
Chamousset, Pillet, Hollande. Toutefois, sa structure n'avait 
pas reçu jusqu'ici sa véritable interprétation. Elle était 
expliquée par Ch. Lory à l'aide de failles verticales dont 
trois, celles de Voreppe, de la Chartreuse et d'Entremont, 
auraient joué un rôle prépondérant. En réalité, ces acci­
dents ne présentent nullement la continuité indiquée ; il 
semble bien qu'ils ne soient autre chose que des plis éro-
dés, cassés ou étirés, phénomènes ayant amené par places 
des chevauchements et des suppressions de couches (1). 

Le regretté professeur de Grenoble ne modifia jamais sa 
manière de voir, et c'est de la même façon qu'il interpréta 
la structure du massif, lors de la réunion de la Société 
géologique de France à Grenoble, en septembre 1881. Pour 
lui, les grandes fractures sont indépendantes des plisse­
ments et jouent un rôle fondamental dans la structure des 
Alpes (2). 

D'après M. Hollande (3), — qui s'est occupé de la 

(t) M. Kilian est arrivé à des conclusions semblables aux 
nôtres par l'étude des environs de Grenoble (Bull. Soc. Stat. de 
l'Isère, 4e s.,, t. IV, p. 65i. La faille de Voreppe n'est pour lui 
qu'un aniiclinal localement étiré. On peut voir près du Pas de 
la Miséricorde, et au-dessous de Sainl-Joseph-de-Rivière, le pli-
faille faire place à un anticlinal complet dans le flanc ouest 
duquel les assises ont disparu par étirement. 

Sur la route «le Gurière, d'après M. P. Lory (C.-B. Coll. pour 
1896), la faille de Voreppe est très fortement oblique et se pi»™ 
dans ie nanc ouest de l'anticlinal qui, ici, est également intact, 
peu aigu et peu déversé. 

12) C.-R. réunion extraordinaire à Grenoble, du 4 au 11 sep­
tembre 1891. (Bull. Soc. gèol. France, t. IX, p. 595.) 

(3) D. HOLLANDE. — Etude sur les dislocations des montagnes 
calcaires de la Savoie. (Bull. Soc. hist. nat. Savoie, 1" sér., t. II, 
p. 147.) 
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tectonique du plateau de Montagnole, — le lambeau de 
Mollasse du col du Mol lard serait pincé entre des failles. 
Au Nord, ces failles se seraient rapprochées au point 
de se confondre, tandis que, plus loin, elles se seraient 
séparées de nouveau et, à partir de Saint-Cassin, compren­
draient entre elles un grand lambeau de calcaire et de 
marnes crétacées. Pour notre confrère, les plis et les cas­
sures qui les accompagnent proviennent d'un affaissement 
des masses entre les failles obliques des parties sous-jacen-
tes, affaissement ayant provoqué des poussées latérales et 
par suite les plis et les ruptures secondaires. — C'était la 
conception de Lory. 

Nous arrivons à d'autres conclusions, et ces dislocations 
sont, comme celles de la chaîne Semnoz-Nivollet, en rapport 
avec les accidents des massifs plus intérieurs (1). 

La partie du massif de la Chartreuse qui a fait l'objet 
de nos recherches, — située entre Chambéry et le Guiers-
Vif, — est constituée par un certain nombre de plis que 
l'on peut grouper en quatre bandes parallèles dirigées sen­
siblement Nord-Sud. Ce sont en allant de l'Ouest à l'Est : 

1° Le faisceau anticlinal du Corbelet-Hauterans ; 
2* Le synclinal du col du Mollard-La Pointière ; 
3° Le faisceau anticlinal de Montagnole-Entremont ; 
4° Le synclinal du Joigny-Granier. 
Nous décrirons chacune de ces bandes de plis en les 

suivant du Nord au Sud. 

(1) Voir, pour plus de détails sur la Bibliographie de cette partie 
du massif, le travail que nous avons publie sous le titre de : 
« Note sur la structure de la vallée d*Entremont et du plateau de 
Montagnole » (Bull, Soc. gèol. France, 3- sér., t. XXVIII, p. 873, 
1900.) 
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1 . — Faisceau anticl inal du Corbelet-Hauterans (1) 

(Fig. 55, 56, 57) 

L'anticlinal du Corbelet a été. considéré par MM. Pillet 
et Hollande comme s'enfonçant, près du Pont-Saint-
Charles, pour se relever au Nord de Chambéry par Aix-
les-Bains et La Chambotte. Il n'a pas, en réalité, de 
continuité vers le Nord; les couches de l'Urgonien, qui 
forment les deux flancs du pli, se réunissent au point de sa 
terminaison et disparaissent par plongement pêriclinal. Sur 
la rive gauche du nant de « Merdarel », ces couches incli­
nent d'environ 45° au Nord-Ouest et y sont surmontées par 
des assises lacustres appartenant à l'Aquitanien (— Chat-
tien = Cassélien), qui affleurent non loin de la voie ferrée. 
Sur l'autre rive, les calcaires crétacés plongent au Nord-Est 
(Fig. 55). Enfin, plus au Sud, ils passent à l'inclinaison 
est sur l'un des versants, tandis que sur l'autre ils plongent 
vers l'Ouest. Tout cet ensemble présente une inflexion vers 
le Nord, c'est à-dire vers la vallée de Chambéry. 

Un fait intéressant à noter — qui nous avait échappé 
et n'a été relaté par aucun de nos devanciers, — c'est que 
les assises aquitaniennes, que nous avons vu se relever sur 
les flancs de l'anticlinal, se retrouvent encore sur les rives 
du torrent, à l'amont des bancs urgoniens sous lesquels 

(1) L'extrémité septentrionale de la chaîne du Corbelet a été 
visitée par de jiombreux géologues. En août 1844, la Société 
géologique ae France y taisait une excursion sous la conduite 
du chanoine Ghamousset. Depuis lors, G. de Mortillet en a fait 
mention dans La Géologie et Minera'ogie de la Savoie, ainsi que 
!.. Pillet dans La Description géologique des environs d'Aix ; Ch. 
Lory en a également'parlé dans La Description duDauphiné; 
enfin, M. Hollande s'en est occupé à diverses reprises. — Aucun 
de ces auteurs n'a remarqué la disposition périclinale des assises, 
qui est cependant d'une évidence absolue et facile à observer. 
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ils paraissent s'enfoncer et se relevant, plus à l'amont, di­
rectement contre des bancs du même âge. Aux affleure 
menls, ils présentent une inclinaison analogue à celle des 
bancs qui les surmontent ainsi qu'à celle des couches aux­
quelles ils se superposent. En ce point, les assises ter­
tiaires consistent en calcaires marneux et marnes d'un 
rouge vif très fossilifères (V. t. I, p. 555) — où nous avons 
recueilli de nombreux exemplaires à'Heliœ Ramondi Defr. 
— auxquels succèdent des marnes bariolées de teinte plus 
pâle, puis des brèches à éléments calcaires liés par un ci­
ment argilo-sableux. Ce sont ces dernières qui, dans le bas, 
sont en contact avec l'Urgonien ; tout le complexe tertiaire 
paraît inlwstratifié avec lui (Fig. 56). 

Ces allures anormales, que présentent en ce point les 
deux formations, nous paraissent s'expliquer par le dépôt 
des assises lacustres dans une poche des bancs urgoniens 
et par un plissement postérieur. 

Nous devons ajouter que, plus au Sud, sur la route de la 
Combaz, l'Aquitanien qui, au bord de la rivière repose sur 
l'Urgonien, est d'autre part en contact immédiat avec 
l'Hauterivien. D'importants phénomènes de dénudation et 
des mouvements d'une certaine amplitude se sont donc 
produits avant le dépôt des couches tertiaires. 

Le pli n'est creusé ici que jusqu'à l'Urgonien, Taxe va 
en se relevant rapidement vers le Sud où les trois étages 
de la série néocomienne sont représentés, mais non le ter­
rain jurassique, comme l'ont pensé certains auteurs (1). 

(1) Dans un travail présenté à l'Académie de Savoie (1866), le 
chanoine Chamousset, étudiant le terrain jurassique de nos envi­
rons, signalait le « Corallien » aux environs de .la Cascade de 
Couz. Trois ans plus tard, Tombeck, au nom de l'abbé Vallet, 
soumettait à la Société géologique de France des Biceras, des 
Astartes, des Trigonies, des Polypiers, etc., recueillis au-dessus 
du petit village de La Gombaz. Ils avaient été découverts par 
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Le Valanginien, qui a une certaine épaisseur et forme 
le noyau du pli, montre nettement un plongement péri-
clinal. Sur la rive droite du ruisseau, en aval du hameau 
de la Combaz, on rencontre une série d'assises apparte­
nant à cet étage qui inclinent vers le Nord, tandis que plus 
au Sud et sur les deux flancs de l'anticlinal (Fig. 57), elles 
inclinaient à l'Est et à l'Ouest; elles passent donc sous les 
marno-calcaires hauteriviens et les calcaires zoogènes de 
l'Urgonien qui forment les deux flancs du pli. 

Si, au lieu de nous diriger vers le Sud, nous revenions 
au Nord, dans la direction de Saint-Cassin, nous rencontre­
rions les schistes bleus et les marno calcaires de THaute-
rivien en superposition directe aux assises valanginiennes et 
inclinant aussi vers le Nord, puis les couches du Barrémien 
inférieur,enfin les calcaires du Barrémien supérieur.Ceux-ci 
forment la partie supérieure du petit mamelon qui supporte 
les ruines de Saint-Claude. En ce point, les assises inclinent 
au Nord*Nord-Est pour s'infléchir ensuite vers la vallée 
dans la direction de la terminaison septentrionale du pli. 

L'anticlinal se complique à partir de 111 au ter an s et pré­
sente une structure moins simple. On a en ce point deux an­
ticlinaux séparés par un synclinal formé d'assises apparte-

Madame Jarrin et recueillis dans une oolilhe blanche à gros 
grains en tout semblable à l'o-olithe corallienne, mais reposant 
sur des calcaires valanginiens. Munier-Ghalmas, le regretté 
professeur de la Sorbonne, reconnaissait dans ces !>iceras des 
fossiles déjà trouvés dans le Néocomien, et Tombeck indiquait, 
en outre, dans le même gisement, un exemplaiie de Belemnites 
pistilliformis. Le prétendu Corallien du Corbelet appartenait 
donc à la série néocomienne. 

M. Koii: nde s'esi également occupé du oeile lés ion ei uuunc 
un profil de la chaîne. Malheureusement, il revint à l'opinion 
de Chamousset et, dans ses premiers travaux, rapporta au&si 
Toolithe coralligène au Jurassique Nous avons publié en 1887 
{Revue Savoisienn? d'Annecy, t. XXVIII, p. 69 et 108) une étude 
descriptive de ce massif et signalé le niveau corallipène, sur les 
deux versants, en contact avec l'assise à Ostrea rectangularis, ce 
qui adonné une solution définitive, aujourd'hui admise par tous. 
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nant à l'Urgonien. En effet, à la hauteur du col du Mollard 
(versant est de la chaîne), les calcaires zoogènes deviennent 
horizontaux et surmontent les couches hauteriviennes qui 
semblent présenter la même disposition. Ces dernières, re­
couvertes sur ce même versant par des éboulis plus ou 
moins érodés, ne montrent leurs véritables allures que 
plus au Sud où elles ont conservé leur charnière ; con­
tre elles se relèvent alors de gros bancs appartenant de 
nouveau à l'Urgonien. Quant à l'autre versant, il présente 
une structure analogue et on peut constater qu'entre Saint-
Thibaud et le village des Martins, les calcaires marneux de 
l'Hauterivien forment la charnière d'un autre anticlinal. 
Ce dernier s'ouvre ensuite plus profondément, et le noyau 
en est alors constitué, en contre-bas du col du Grapillon, 
par les calcaires compacts du Valanginien supérieur. 

Continuons à nous diriger vers le Sud ; avant d'arriver 
à Sairit-Jean-de-Couz, nous verrons un synclinal prendre 
naissance dans l'Urgonien du flanc occidental de la chaîne. 
C'est le synclinal « des Egaux » que remplissent des dépôts 
appartenante l'Albien, au Sénonien, à l'Aquitanien ( = Chat-
tien = CassélienJ et au Burdigalien. Ce sont les assises de 
celle dernière formation qui se relèvent contre l'Urgonien 
de la montagne de Corbel. Il n'y a pas de faille, comme le 
pensait Ch. Lory (1), mais simplement suppression d'assises 
par étirement ; car PAIbien et'le Sénonien du flanc oriental, 
qui manquent sur la route de Corbel, affleurent au bord 
du Guiers. Quant à l'anticlinal succédant au synclinal des 
Egaux, il laisse affleurer de l'Infravalanginien (== Berria­
sien), qui se montre en contre-bas de l'église de Corbel ; 
au-dessous passent les gros bancs du Jurassique supé-

(1) Lory faisait passer, en ce point, la faille dite de « La Char­
treuse ». 
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rieur (Tithonique et Kimeridgien), que l'on rencontre en 
suivant le sentier descendant vers le Guiers. 

En résumé, l'étude de ce faisceau de plis nous paraît 
présenter un certain intérêt. Il permet de se rendre nette­
ment compte des modifications que peut subir un pli uni­
que, lorsqu'il arrive, dans une région où les efforts de 
striction ont présenté plus d'intensité. Constitué au Cor­
belet par des assises néocomiennes, l'anticlinal se divise 
plus au Sud en un certain nombre de plis dont l'un, celui 
de Corbel, s'ouvre jusqu'au Jurassique. 

Nous décrirons quatre localités de la chaîne du Corbelet-
Hauterans, où les assises se prêtent facilement à l'observa­
tion : A) Environs de la Cascade de Couz ; B) Col du 
Planay : C) Col du Grapillon ; D) Rive droite du Guiers-Vif. 

A) E n v i r o n s de la Cascade -de Gouz. — Le chemin 
qui monte au village de « La Combaz » se détache de la 
route des Echelles, en amont du Pont-Saint-Charles, pour 
traverser la voie ferrée et le ruisseau du Merdarel. C'est sur 
les rives de ce ruisseau que peut s'étudier la terminaison 
périclinale du pli du Corbelet et le gisement aquitanien fossi­
lifère (1). 

Lorsqu'on s'élève sur le plateau, la voûte érodée permet 
de reconnaître les divers étages de la série néocomienne. Ce 
sont, en premier lieu, les marno-calcaires hauteriviens à 
Toxaster retusus Lam., auxquels succèdent des calcaires jau­
nes à Rhynchonella multiformis Rœm. de la base du Barré­
mien. Ces derniers sont bien développés sur la roule de La 
Combaz, un peu au-dessus d'une villa dite « de l'Archevêché». 
En ce point, ils sont particulièrement fossilifères. J'y ai re­
cueilli de nombreuses espèces, dont quelques-unes dans un 
très bon état de conservation (voir ante 1.1, p. 466). Aux bancs 

(1) Il a été désigné par divers auteurs sous le nom de gisement 
du « Pont Saint-Charles » ; mais, en réalité, il se trouve à une 
certaine distance, au Sud, de ce pont. 
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jaunes à Rhynchonella multiformis Rœm. succèdent, sur cette 
même route, des marno-calcaires bleuâtres renfermant en 
abondance des Bivalves (Panopœa neocomiensis Ag.), puis, 
sur une épaisseur d'environ 6 mètres, des calcaires gréseux 
jaunes teintés de vert, en bancs de 0 m. 20 à 0 m. 40 d'épais­
seur, des calcaires gris-roussàtres, à valves A*Huîtres^ et des 
calcaires grisâtres oolithiques. A cet ensemble d'assises suc­
cèdent plus à l'Ouest les calcaires zoogènes en gros bancs 
urgoniens. 

Les calcaires à Rhynchonelles se retrouvent à l'entrée du 
bois de Chabran situé plus au Sud ; on les voit passer sur 
les marno-calcaires à Toosaster retusus Lam. Ces derniers 
affleurent dans le bois même ; les couches supérieures, cou­
pées par la route, se font remarquer par des cailloux volu­
mineux s'a lignant en rangées régulières. Au-dessous et à 
l'Est viennent des marnes bleues à Céphalopodes surmon­
tant directement les bancs piuscompacts du Valanginien, Ceux-
ci, que nous avons étudiés de façon détaillée dans un chapi­
tre précédent, sont très développés en aval du village de la 
Combaz, vers le Jet d'Eau situé sur la propriété « Ghabord ». 
En ce point, ils forment le noyau de la voûteet sedivisenten 
quatre assisesqui sont toutes très fossilifères, particulièrement 
l'assise supérieure que caractérise VAlectryonia reetangula-
ris Rœm. Cette assise peut s'étudier en suivant le chemin 
qui, partant du village de La Combaz, se dirige vers le 
« Fornet ». Elle se trouve encore sur l'autre flanc de l'anti­
clinal, en bancs inclinant à l'Ouest, dans la châtaigneraie 
située prés du Jet d'Eau. Elle s'y superpose directement aux 
couches coralligènes à Valletia Tombecki Mùn -Ch. 

Le niveau à Valletia existe encore non loin du Fornet. Si, 
de cette localité, on se dirige vers le chalet du « Planay », 
on suit un chemin établi sur la partie supérieure des assises 
du Valanginien, puis, plus au Sud, sur les couches marneu­
ses hauteriviennes. La voûte est donc ici moins profondé­
ment érodée. Elle se ferme au Sud du chalet, et alors ce pli 
se dédouble par le développement des calcaires urgoniens 
disposés en synclinal sur le plateau de l'Hauterans. 
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B) Col d u P lanay . — On peut relever une coupe très 
nette de la chaîne en se rendant de Saint-Thibaud-de-Couz 
aux chalets de Léliaz, par lé col du Planay. On voit succé­
der à l'Urgonien, qui se trouve à l'Est de l'église de Saint-
Thibaud, des calcaires gréseux jaunâtres barrémiens, des 
calcaires gris-roux veinés de calcite, puis des calcaires mar­
neux bleuâtres appartenant à l'Hauterivien. Viennent en­
suite des calcaires roux, et des calcaires blancs valangi-
niens, à pâte fine, qui sont disposés en bancs verticaux et 
même, par places, légèrement renversés. Ils forment ici le 
noyau de l'anticlinal. En effet, plus à l'Est, on retrouve les 
calcaires roux du Valanginien supérieur et les calcaires 
marneux de l'Hauterivien qui se présentent avec une incli­
naison inverse. C'est sur ces derniers que se trouvent les 
chalets du ce Planay ». Quant aux gros bancs calcaires à 
Réquiénies, ils se montrent ensuite lorsqu'on se dirige vers 
le col de Léliaz, et ils forment l'autre flanc du pli. 

C) Col d u Grapil lon. — La traversée de ce petit col, 
qui conduit de la vallée de Couz à celle d'Entremont, est 
intéressante et pittoresque. Nous la conseillons de façon 
spéciale aux amateurs de courses en montagne. Quant aux 
géologues, ils trouveront une succession facile à observer, 
qui est la suivante : 

1° Calcaires zoogénes en bancs inclinant à l'Ouest et affleu­
rant au bord de la route des Echelles, près du hameau du 
« Gros Louis ». — Quelques bancs de marno-calcaires 
jaunes appartiennent à la partie terminale du Barrémien 
supérieur (=Rhodanien). Ils sont très fossilifères. 

2° Marno-calcaires et schistes marneux de l'Hauterivien 
présentant la même inclinaison. 

3° Calcaires roux gréseux en bancs compacts (Valanginien). 

Ces dernières assises (n° 3) forment une première arête et 
constituent ici le noyau du pli. Quant aux granges du Gra­
pillon et au col lui-même, ils sont sur l'Hauterivien, la cara­
pace urgonienne bien développée au Nord et formant l'Hau-
terans ayant été érodée. 
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Dans la descente sur la vallée d'Entremont s'observe un 
fait intéressant : c'est la disparition des assises de l'Urgonien 
du flanc oriental. Les grès du Gault passent directement sur 
les marnes hauteriviennes et y sont surmontées par les cal­
caires sénoniens. 

Ces calcaires affleurent encore en contre-bas du col du 
Grapillon, s'enfoncent plus à l'Est contre des bancs urgo­
niens. Il existe, en ce point, un autre anticlinal qui prend 
naissance près des granges du Désert, délimitant un petit 
synclinal secondaire rempli de Craie blanche ( = Sénonien) 
et qui s'éteint plus au Sud par la fusion de deux anticlinaux. 

D) R i v e dro i t e d u Guiers-Vif. — La succession des 
assises qui affleurent au bord même du Guiers-Vif (rive 
droite) va nous donner une coupe très nette de la chaîne. 
Elle mérite d'être décrite avec quelques détails et peut s'étu­
dier facilement lorsqu'on se rend de Saint-Christophe à Saint-
Pierre -d'Entremont. 

On observe tout d'abord, en allant de l'Ouest à l'Est, suc­
cédant au synclinal de Berland, — suite de celui de Couz —, 
un anticlinal urgonien dont la retombée occidentale se pré­
sente en bancs verticaux, tandis que celle de l'Est se montre 
en couches n'inclinant que d'environ 45°. C'est ici qu'aurait 
passé, d'après Ch. Lory, la faille de Voreppe. 

La charnière du pli, qui est en effet le prolongement de 
l'anticlinal de Voreppe, se voit très bien en face du village 
du Chàtelard. Ce pli s'ouvre au Sud et l'on peut observer, sur 
les deux rives de la rivière, les assises du Valanginien et de 
l'Hauterivien, qui en forment le noyau. 

A cet anticlinal succède le synclinal des Egaux rempli, 
comme nous l'avons dit, par de l'ALbien, du Sénonien, de 
l'Aquitanien (— Chattien = Cassélien) et du Burdigalien. 
L'Albien et le Sénonien du flanc oriental du pli affleurent au 
bord même de la rivière où ils se relèvent contre l'Urgonien. 
Le pli n'est donc pas cassé, mais seulement déversé vers 
l'Ouest. Les bancs verticaux de l'Urgonien succèdent à cet 
ensemble ; ils sont directement en contact avec les calcaires 
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argileux berriasiens superposés eux-mêmes aux couches du 
Jurassique supérieur, que l'on voit dessiner une voûte, et se 
continuer sur la rive gauche. L'Urgonien se montre au 
bord même de la route où on peut l'étudier facilement. 

Plus à l'Est succèdent ensuite au Jurassique les divers 
étages du Crétacé inférieur, c'est à-dire le Berriasien, le 
Valanginien et l'Urgonien se présentant à inclinaison est. 

Nous devons signaler au milieu des calcaires urgoniens 
un petit synclinal secondaire renfermant du Gault et se 
retrouvant sur les deux rives (1). 

Ajoutons encore que la voûte urgonienne est largement 
ouverte sur ce versant du pli et laisse affleurer au-dessous 
d'elle les marno-calcaires berriasiens qui, au bord du Guiers-
Vif, forment le versant occidental de la vallée d'Entremont, 
qui sera décrite plus loin. 

2 . — Syncl inal du Col du Mollard-La P o i n t i è r e 
(Fig. 58, 59, 60, 61) 

Le synclinal du cal du Mol lard, confondu au Nord du 
Corbelet avec celui de Couz, est jalonné dans la vallée de 
Chambéry par des assises tertiaires dépendant de l'Aquita-
nien ( = Chattien = Cassélien) (2). Il n'acquiert son indi­
vidualité qu'à la hauteur du village de Saint-Gassin, au point 
où le torrent du Merdarel, se détournant vers l'Ouest, tra­
verse en cluse la terminaison septentrionale de l'anticlinal 
que nous venons de décrire. En ce point s'observent quel­
ques bancs de mollasse gréseuse à teinte vert-grisâtre, se 
rai Diront- irartipalamant PAntro la chaîna Hn Pnrhûlfit ai v 

(1) Ce synclinal nous a été indiqué en 1894 par notre confrère et 
ami, M. Kilian, dans une course dirigée par lui et à laquelle pre­
naient part quelques étudiants des Universités de Genève et de 
Grenoble. 

(2) Quelques-uns de ces affleurements ont été indiqués égale­
ment par M. Hollande. [C. B. Collaborateurs p. 1896.) 
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étant directement surmontés par les calcaires argileux 
berriasiens. Le synclinal est ici fortement étiré et chevauché 
par un anticlinal appartenant au groupe de plis situés plus 
à l'Est et que nous étudierons plus loin. 

L'Aquitanien est mieux développé sur le chemin con­
duisant du hameau de la Combaz au village de Saint-Cas-
sin. 11 consiste en un conglomérat assez épais formé de 
blocs calcaires anguleux et parfois très volumineux. Cer­
tains bancs sont fortement cimentés, tandis que d'autres, 
moins durs, sont composés de fragments de roches mêlés 
à des sables blanchâtres. Le conglomérat est situé dans 
une dépression de l'Urgonien ; il se présente à inclinaison 
est comme la roche sous-jacente. 

La brèche tertiaire affleure vers le hameau de « Chez 
Dubonnet », où elle incline aussi vers l'Est et où elle est 
directement surmontée par les assises du Crétacé inférieur. 
Elle se trouve encore au-dessous de la cime de « Blanche-
net » où elle est également située dans une dépression des 
calcaires zoogènes et où elle se présente avec une inclinai­
son très accusée (80° environ). Elle supporte des grès verts 
sableux, particulièrement développés près du hameau de 
« la Rave ». 

Un autre lambeau de grès tertiaires se montre sur la rive 
droite du ruisseau qui descend du « Mont-Pellaz ». Son 
prolongement va passer sous les assises continuant ce chaî­
non, assises consistant, comme nous le verrons plus loin, 
en marnes et calcaires schisteux appartenant au Crétacé 
inférieur (Berriasien et Valanginien). En ce point, ces der­
nières assises sont donc en recouvrement sur les couches 
tertiaires. 

Des bancs de mollasse verte sableuse, à débris de végé­
taux, s'observent aussi au col du Mol lard, où ils inclinent 
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vers l'Est. La brèche ne peut se voir ici, étant cachée par les 
éboulis qui sont très développés sur tout ce versant ; par 
contre, on la retrouve à environ 100 mètres en contre-bas 
de la croix, où elle se présente en couches verticales. 

Dans la vallée d'Entremont, le synclinal s'élargit et ii 
est alors rempli par des dépôts appartenant au Gault et au 
Sénonien, assises qui peuvent s'observer au hameau des 
Déserts. En ce point, la Craie incline à l'Est et supporte 
quelques bancs de conglomérat tertiaire. 
* En amont du hameau des Bessons et sur l'autre flanc du 

pli se montrent des couches de mollasse verte. On peut les 
voir sur la rive gauche d'un petit ruisseau descendant du 
col duMollard ; elles se relèvent ici contre les marno-cal­
caires de l'Infravalanginien ( = Berriasien). 

Un anticlinal secondaire d'Urgonien prend naissance, 
comme nous l'avons dit, près des granges situées à l'Ouest 
du hameau des Déserts. Il pointe au milieu des assises 
de la Craie blanche et, fait intéressant, celle-ci, qui se 
trouve sur les deux flancs du pli, affleure également au 
sommet où elle remplit une dépression cremée dans les 
calcaires urgoniens, nous fournissant la preuve que 
d'importants phénomènes d'érosions s'étaient produits 
avant l'envahissement de la région par la mer du Crétacé 
supérieur. 

Le Sénonien présente un beau développement à la Poin-
tière et repose dans cette localité sur quelcrues assises appar­
tenant au Gault. Il consiste en calcaires siliceux à rognons 
ferrugineux et concrétions siliceuses, en calcaires marneux 
à Inoceramus Cripsi Mant., en couches crayeuses à Belem-
nitella mucronata Schl. et Pochydiscus Brandti Redt. sp., 
enfin en calcaires durs à silex. Ces dernières assises ont 
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parfois une structure bréchiforme et pourraient représenter 
l'étage maëstrichien. 

Le synclinal que nous avons vu jusqu'ici être, le plus 
souvent, chevauché et étiré sur son flanc oriental est com­
plet des Gandys à la Frassette. Il est alors limité à l'Est 
par une barre urgonienne qui disparaît au Nord des Gandys 
et au Sud de la Frassette. Le centre de la cuvette est occupé 
par quelques bancs de mollasse tertiaire, très bien indiqués 
dans les coupes de Ch. Lory, et qui affleurent dans le 
vallon des Courriers ainsi qu'au petit col conduisant aux 
Gandys. Cette mollasse est verticale ; on voit sur le flanc 
oriental du pli une mince bande de Gault se relevant con­
tre l'Urgonien. 

Le pli est étiré au Sud de la Frassette ; il n'est plus 
indiqué que par du Sénonien que domine la paroi urgo­
nienne séparant le cirque d'Entremont du vallon de Corbel. 
C'est ensuite, au bord du Guiers, un synclinal de calcaires 
argileux du Berriasien qui relaye le pli que nous venons 
de décrire. 

3 . — Faisceau anticlinal de Montagnole-Entremont 
(Fig. 60, 01, 62, 63) 

Les plis du faisceau de Montagnole-Enlremont ne lais­
sent affleurer que des assises appartenant au Jurassique 
supérieur et au Crétacé inférieur (Séquanien à Oppelia 
(Streblites) tenuilubata Opp. sp., Kimeridgien à Phylloceras 
Loryi Mùn.-Ch., Perisphinctes transitorius Opp. sp. et 
Berriasien à Hoplites (Berriasella) Boissieri Pict. sp. 

Sur le plateau de Montagnole, les plis qui forment cet 
ensemble sont dissymétriques, se déversant vers l'Ouest. 
Quelques-uns sont la continuation des plis de la chaîne 
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Nivollet-Revard, tandis que d'autres n'ont pas de prolonge­
ment vers le Nord et viennent disparaître sous les alluvions 
de la plaine de Chambéry. 

Le faisceau de l'Hauterans nous avait montré un pli 
simple allant se subdivisant et se ramifiant vers le Sud. 
Ici, au contraire, nous avons un faisceau de plis qui, dans 
la même direction, va en se simplifiant et n'est plus cons­
titué, au bord du Guiers, que par un seul anticlinal jurassi­
que se développant entre deux synclinaux formés par les 
calcaires argileux du Berriasien. 

On peut relever au Sud de Chambéry, et se dirigeant de 
l'Ouest à l'Est, la succession suivante d'anticlinaux et de 
synclinaux : 

A) Anticlinal de Saint-Cassin ; 
B) Synclinal du Mont-Pellaz ; 
C) Anticlinal de Césollet ; 
D) Synclinal des Alberges ; 
E) Anticlinal de Jacob ; 
F) Synclinal de Bellecombette ; 
G) Anticlinal de la Fontaine-Saint-Martin ; 
H) Synclinal des Charmettes ; 
1) Anticlinal de Buisson-Rond. 

C'est ensuite au-dessus, mais plus à l'Est, que se déve­
loppent le Berriasien et le Valanginien de l'arête du Pas-de-
la-Fosse et du Mont-Joigny, qui, entaillés par l'érosion au 
col du Frêne, se continuent au Sud par la chaîne du Granier. 

Nous décrirons chacun de ces plis en les suivant du Nord 
au Sud et en les raccordant avec ceux de la vallée d'Entre­
mont. 

A) Anticlinal de Saint-Cassin. — Cet anticlinal 
prend naissance à l'Ouest des maisons du Césolet, en aval 
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du Nant- des Àlberges où affleurent quelques gros bancs de 
calcaire blanc-grisàtre appartenant au Tithonique moyen. 
Ils sont surmontés au bord de la route, au Nord de l'église 
de Saint-Cassin, par des calcaires grossiers lumacheLliques, 
présentant les caractères d'un calcaire à débris que nous 
avons appelé « Calcaire grossier de Montagnole ». Sur ces 
assises passent, à la hauteur de Saint-Cassin, les couches 
de Berrias inclinant à l'Est et se relevant sur les assises 
aquitaniennes du synclinal du Mollard (Fig. 60). 

Le pli est ici déversé vers l'Ouest ; mais il se couche, au-
dessous du Mont-Pellaz, en formant plusieurs plis secon­
daires : il est alors en recouvrement sur les assises aquita -
niennes (Fig. 61). Il se continue dans la vallée d'Entremont, 
mais en se complétant. En effet, on peut voir à l'Est du 
hameau des Déserts les assises berriasiennes dessiner une 
charnière et passer à l'inclinaison ouest. Cette retombée 
occidentale du pli ne s'observe que sur une faible étendue. 
Elle a été enlevée plus au Sud par l'érosion. 

L'anticlinal se termine près du hameau des Bessons, et le 
synclinal de la Pointière est alors limité à l'Est par un poin-
tement urgonien. 

B) S y n c l i n a l d u Mont -Pe l laz . — Le monticule qui 
est situé à l'Est de l'église de Saint-Cassin est constitué par 
les couches de Berrias plongeante l'Est sur le flanc occi­
dental, tandis qu'elles inclinent à l'Ouest sur l'autre versant 
(Fig. 60). Elles dessinent ici un pli synclinal très net qui se 
suit difficilement au Sud de Saint-Cassin, mais se retrouve 
au Mont-Pellaz couché sur Vanticlinal précédentA\ consiste 
en marnes berriasiennes et en calcaires du Valanginien que 
Ton voit incliner à l'Est près du col du Mollard, pour passer 
à l'inclinaison inverse sur l'autre versant. En contre-bas de 
l'arête, les couches berriasiennes très plastiques dessinent 
un grand nombre de replis. Ils se voient nettement au bord 
du torrent qui a raviné les flancs de la chaîne. 

L'anticlinal se continue dans la vallée d'Entremont, passe 
à l'Ouest du village du Grand-Garroz et des Girouds, pour se 
terminer comme le pli précédent prés des Bessons. 
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C) A n t i c l i n a l de Gésolet . — Les couches de Berrias 
affleurent dans les vignes situées à l'Est de la route de Saint-
Cassin, près du pont des Alberges. Plus à l'Est se montrent 
les couches du calcaire grossier (C. G. de la Fig. 60) qui plon­
gent vers l'Est. 

Nous avons dans cette localité le noyau d'un nouvel anti­
clinal qui passe à l'Est du monticule de Saint-Cassin (syn­
clinal B), se continue par l'arête dominant le bois de M. 
Blanc, où le flanc ouest du pli se retrouve par places. L'an­
ticlinal passe ensuite dans la dépression séparant le Mont-
Joigny du Mont-Pellaz, et il se continue dans la vallée d'En­
tremont. C'est dans l'axe de ce pli que le Cozon a creusé 
son lit. Plus au Sud, l'anticlinal se fusionne avec les plis 
situés à l'Est, ce qu'il nous reste à étudier. 

D) Sync l ina l d e s A l b e r g e s . — Le nant des Alberges 
est creusé en amont de ce hameau dans les calcaires argi­
leux berriasiens (B de la Fig. 60). Ils y sont affectés de nom­
breux replis : on les voit incliner à ^l'Est sur la rive droite, 
affleurer en lits verticaux dans Le lit du torrent et passer 
plus haut à l'inclinaison ouest. 

Au Sud, le synclinal se continue à l'Est du hameau « le 
Chantre ». Il se retrouve dans la vallée d'Entremont où il 
est jalonné par une barre de calcaires valanginiens affleu­
rant au milieu des marnes berriasiennes. Ces calcaires s'ob­
servent sur la rive droite du ruisseau descendant du Joigny, 
et en amont du point où il vient se jeter dans le Cozon. 

E) Ant i c l ina l d e Jacob. — A l'Est des plis que nous 
venons de décrire et qui se terminent au milieu des ailuvions 
interglaciaires se développent, au Sud de la vallée de Cham­
béry, les plis du plateau de Montagnole [sensu stricto). — 
Le plus occidental d'entre eux, l'anticlinal de Jacob (Fig. 62), 
montre au Chanay (1) des assises appartenant au Jurassi-

(1) Un affleurement rocheux se voyait autrefois en face du 
Muséum. Une construction d'édification récente ne permet de 
faire actuellement aucune observation, mais d'après M. Hollande 
on trouvait, en ce point, les gros bancs de calcaires blancs à 
Polypiers et rognons siliceux du Calvaire de Lémenc. 
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bancs qui inclinent à l'Est. La voûte n'est pas cassée, comme 
l'ont dit les anciens auteurs, mais elle est simplement érodée, 
car on voit, près de la Cascade de Jacob, et en contre-bas de 
celle-ci, les couches plonger vers l'Ouest avec une inclinai­
son très accusée. Ce sont les assises bréchiformes du Titho­
nique inférieur qui se montrent sur le plateau surmontant 
les gros bancs kimeridgiens à Phylloceras Loryi Mùn.Ch. 
(K. de la Fig. 62). — Près de la ferme de Sécheron et sur 
le chemin conduisant à Montagnole affleurent les calcaires 
esquilleux du Tithonique moyen à Magnosia Pilleti de Lor. 
et Cidaris glandifera Goldf. Dans cette localité et au bord 
de la route, les taillis et les amas glaciaires empêchent de 
voir les contacts des assises jurassiques et crétacées. 

En contre-bas du chemin et sur le versant ouest du pli 
se développent ensuite les schistes argileux du Berriasien 
qui, lors du défoncement d'une vigne, nous ont livré quel­
ques fossiles : Hoplites (Thurmannia) Boissieri Pict. sp., 
Hoplites (Berriasella) Callistoides Behr., Leptoceras Escheri 
Ooster. sp. Par contre, sur l'autre versant de la voûte, à l'Est 
du « Mamelon des Peupliers », les calcaires esquilleux sont 
directement recouverts par des calcaires grossiers et des 
marnes bleues (Tithonique supérieur). 

Une cassure transversale amène, plus au Sud, les calcai­
res grossiers au niveau des calcaires du Kimeridgien. Ce 
sont ensuite les assises de Berrias qui se développent sur 
tout le plateau au Sud de Montagnole. 

Elles y sont affectées de multiples replis qui produisent 
deux pointements de calcaires grossiers. L'un forme l'arête 
dominant le nant des Alberges, tandis que l'autre affleure 
près du village des « Guillermins ». 

Le flanc oriental de l'anticlinal est constitué à l'Est de 
l'église de Montagnole par des marno-calcaires en petits, lits 
qui ont une retombée très brusque ; ils viennent se relever ver­
ticalement contre un anticlinal de calcaire grossier que nous 
étudierons plus loin. Les marno-calcaires inclinent à l'Ouest, 
près des carrières du Puisât; ils se retrouvent avec les mêmes 
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allures au Sud du hameau « des Savons », indiquant ainsi 
un petit synclinal secondaire qui disparaît sous le Joigny. 

L'anticlinal principal se poursuit dans la vallée d'Entre­
mont et les assises jurassiques affleurent, en aval du village 
de La Coche, en couches horizontales que surmontent les 
marnes de Berrias présentant la même disposition. Elles se 
retrouvent encore au bord du Cozon, en aval du hameau 
des Pins, où elles se montrent en couches inclinant à l'Ouest. 
Les calcaires de cette localité (Tithonique supérieur) sont à 
grain grossier, à teinte blonde et oolithique, par places. 
Ils affleurent encore prés de la grange « Brancaz » pour se 
continuer ensuite à l'Est de la route et du village d'Epernay ; 
plus au Sud, ils sont entaillés par la rivière du Cozon. 

La voûte prend un grand développement à la hauteur des 
Courriers et de la Frassette. La vallée ne consiste alors qu'en 
un anticlinal succédant au synclinal de La Pointière qui, 
comme nous l'avons vu, est, ici également, très développé. 
L'anticlinal montre alors une série de couches allant du 
Jurassique supérieur à l'Urgonien. Cette dernière formation 
disparaît au Sud de La Frassette, et c'est dans un synclinal 
d'assises appartenant au Berriasien que se trouvent situés 
les deux villages de Saint-Pierre-d'Entremont. Quant au 
Jurassique, il se montre à l'Est venant passer au village 
de Saint-Mesme pour se continuer sur l'autre rive du 
Guiers. 

F) S y n c l i n a l d e Be l l ecombet te . — Les calcaires 
blancs esquilleux du Tithonique s'observent au sommet de la 
montée Valérieux (Ti. de la Fig. 62), au bord du chemin con­
duisant à Bell* combette. Ils sont directement surmontés 
par des marnes bleues auxquelles succèdent à l'Est les 
Calcaires grossiers de Montagnole. Ce complexe d'assises 
(manies et uaïuâucb g iuss ie i s ; tx êlv eu lame peu une 
nouvelle route montant du village de Bellecombette aux 
maisons dites de « La Grebelle » ; on les voit passer par 
renversement sous les calcaires en gros bancs du Tithonique 
moyen, qui eux-mêmes sont sous-jacents aux calcaires 
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bréchiformes du Tithonique inférieur. Le pli anticlinal suc­
cédant au synclinal que nous étudions est donc ici net­
tement déversé (1). 

Le synclinal de Bellecombette va en s'élargissant vers le 
Sud. En amont du village, il s'accidente d'un anticlinal 
secondaire formé par des assises appartenant au Tithonique 
supérieur (calcaires grossiers et marnés). Cet anticlinal 
secondaire est lui-même replié ; on peut observer au bord 
de la route les calcaires grossiers qui dessinent une voûte et 
un petit synclinal.— À la hauteur du village de Montagnole, 
ce dernier est rempli par des marnes berriasiennes, pendant 
que l'anticlinal oriental montre au bord du nant de « la 
Ca » un pointement de calcaire blanc (Tithonique). Ces 
divers plis se fusionnent près du Puisât avec ceux qui se dé­
veloppent à l'Est. 

Notons que tous ces plis, ainsi que ceux qu'il nous reste 
à étudier, ne peuvent être distingués que sur le plateau de 
Montagnole. Ils s'enfoncent sous le Mont-Joigny, où, 
comme nous le verrons, n'affleurent que des assises appar­
tenant au Crétacé inférieur qui y sont disposées en un vaste 
synclinal. 

G) Anticlinal de la Fontaine Saint-Martin. — 
Les gros bancs du Kimeridgien s'observent à Chambéry 
même dans la falaise dominant la caserne des dragons où 
ils inclinent à l'Est ; ils sont surmontés par les couches 
bréchilormes et rognonneuses du Tithonique inférieur. On 
peut étudier facilement ces dernières au bord de la route, 
prés de la Fontaine Saint-Martin, où se montrent des cal­
caires compacts, qui alternent avec des lits marneux. Au-
dessus de ces assises passent les calcaires blancs du Titho­
nique moyen très développés sur le mamelon et surmontés 
eux-mêmes par les marnes bleues du Tithonique supérieur. 
Quant aux calcaires grossiers, ils n'existent que plus au Sud 
dans le fond du vallon des Charmettes où ils se présentent 
avec leur faciès habituel. 

(1) Observation faite avec M. Maurice Denarié. 
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Le pli n'est pas cassé, comme on l'a prétendu, mais sim­
plement érodé. L'on peut voir, dans les rochers dominant 
la maison des Sœurs de Saint-Joseph, des bancs de calcaire 
blanc qui inclinent vers l'Ouest. Comme nous L'avons dit, au 
Nord du chemin montant de Bellecombette aux maisons de 
la « Grebelle », les couches du Tithonique moyen sont ren­
versées sur les marnes et bancs du Tithonique supérieur 
(niveau des Calcaires grossiers). 

La retombée du flanc occidental s'observe encore plus au 
Sud sur la rive droite du nant de « la Ca », et contre elle se 
relèvent des bancs marneux que nous pouvons rapporter au 
Berriasien. 

L'anticlinal se continue ensuite avec les mêmes allures 
sur la rive droite de ce nant, pour venir fusionner au-des­
sous de Pierregrosse avec l'anticlinal de Buisson-Rond qui 
sera étudié plus loin. 

H) Sync l ina l d e s Charmettes . — A l'entrée du val­
lon des Charmettes, les calcaires marneux berriasiens suc-
cèdent au Tithonique supérieur qui forme le flanc oriental 
du pli précédent. Ces calcaires marneux peuvent s'étudier 
dans le lit du ruisseau longeant le vallon, ainsi qu'au bord 
de la route conduisant à Barberaz. Les affleurements sont 
rares, les couches étant le plus souvent recouvertes par des 
dépôts de Glaciaire ; c'est le cas notamment pour les envi­
rons du « Champ de Tir » où ces dépôts ont une extension 
plus grande que ne l'indique la Carte géologique détaillée. 
Ce n'est que bien plus au Sud que se voient les marno-cal­
caires berriasiens ; ils se relèvent verticalement contre le 
Jurassique de l'anticlinal suivant (Anticlinal oriental). En ce 
point, on peut constater nettement qu'il n'y a pas de cassure, 
mais un déversement du pli vers l'Ouest. Quant aux cou­
ches de l'horizon des « Calcaires grossiers », elles sont très 
développées et fossilifères dans le haut du vallon en un 
point de l'arête qui domine le nant de « la Ca ». Plus au 
Sud, le synclinal s'annule par la jonction des deux plis anti­
clinaux qui le délimitent. 
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I) A n t i c l i n a l d e Buis son-Rond. — Une arête calcaire 
formant Taxe d'un nouvel anticlinal s'étend de Buisson-Rond 
au rocher de Pierregrosse, limitant à l'Est le synclinal des 
Charmettes. Ce sont les gros bancs du Kimeridgien qui se 
montrent aux « Rochers du Tir » et que la route traverse 
en tranchée. 

Le Tithonique inférieur se montre plus à l'Est formé d'as­
sises bréchiformes, de calcaires gris et de lits marneux, qui 
affleurent au bord de la route, à l'Ouest du restaurant du 
« Mont-Carmel ». Les calcaires blancs du Tithonique moyen 
en bancs inclinant vers l'Est, affleurent prés de la maison 
d'école de Barberaz, où ils sont surmontés par les marnes 
bleues et les calcaires grossiers du Tithonique supérieur. 
C'est ensuite dans les marnes berriasiennes qu'est creusé 
à l'Est le petit vallon de la Villette. 

Sur le flanc droit de ce vallon, près du « restaurant 
Gotteland », se rencontrent des alluvions intersiadiaires du 
même âge que celles de la Boisse et de Vogians. Elles con­
sistent en sables fins alternant avec des Lits de petits cailloux 
roulés. Une carrière ouverte dans ces alluvions permet de 
constater la superposition des dépôts glaciaires néowurmiens 
à ces formations alluviales qui, en certains points, sont ravi­
nés par ces dépôts de façon très nette. Ajoutons qu'ici, comme 
à Vogians, les lits sableux se superposent à des couches de 
lignites, dont nous avons pu recueillir de nombreux échantil­
lons, lors du creusement d'un puits (près de la maison Tissot). 

Revenons à la structure de l'anticlinal. Il est également 
très dissymétrique et n'est qu'érodé. On observe dans le 
haut du vallon des Charmettes la retombée occidentale des 
bancs de calcaire blanc. La charnière a été conservée, mais 
se voit plus nettement encore à Pierregrosse où l'anticlinal 
se réunit à celui de la Fontaine Saint-Martin. — En outre, 
une cassure transversale met en contact les calcaires gros­
siers du Tithonique supérieur avec les calcaires en gros bancs 
du Kimeridgien. Ces derniers affleurent au Sud, prés du 
moulin du Dard, ainsi que sur les deux rives du nant de 
« la Ca » ; ils y sont disposés en couches horizontales. Les 
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calcaires grossiers recouvrent ces assises à l'Est et à l'Ouest, 
formant ainsi les deux flancs du pli qui, n'étant plus resserré, 
n'est pas déversé. Les marno-calcaires infravalanginiens 
surmontent cet ensemble et sont très développés dans la 
partie méridionale du cirque montagneux. 

Le pli s'enfonce plus au Sud, sous le Mont-Joigny. 

4:. — Synclinal du Jo igny-Mont-Granier 

A l'Est des plis précédents se développe le grand syncli­
nal du Joigny-Mont-Granier formé de couches appartenant 
au système crétacé et où n'affleurent plus les divers étages 
du Jurassique supérieur que nous venons d'étudier. L'arête 
qui limite le plateau de Montagnole — et qui s'étend de 
la Trousse au Pas-de-la-Fosse — forme la branche ouest 
de ce synclinal, dont le flanc oriental, dans les environs de 
Chambéry, a été détruit par les phénomènes d'érosion. 

Cette arête consiste en calcaires un peu argileux, inters-
tralifiés par places de lits marneux ; nous y avons recueilli, 
près du col de la Coche, les fossiles caractéristiques de l'In-
fravalanginien ( = Berriasien) : Hoplites (Berriasella) 
Ponticus Ret. sp., Hoplites (Acanthodiscus) Malbosi Pict. 
sp., Cardiopelta(Collyrites) Malbosi P. de Lor. (nombreux 
exemplaires). 

Vers la sortie du tunnel du Pas-de la-Fosse, sur le ver­
sant est, affleurent des marnes et des calcaires où se ren­
contrent les espèces caractéristiques du Valanginien inférieur 
( = marnes à Hoplites Roubaudianus d'Orb. sp.) : Hoplites 
/ TSAUr.™~ll,.\ D A . . U , . j ; . J > A » U - - r i »' . • »» •• \ 
yMMvtwfvotvviy n i / c » ( / u » u t u r t u d U \Jl JJ. 9 p * , LlvpuiVb {iVVUUU'tltUVb ) 

neocomiensisd'Orb. sp.,Bochianitesneocomiensisd'Orb.sp., 
Belemnites (Duvalia) latus Blainv. — Dans les taillis et 
pâturages du Joigny se montrent, succédant à ces assises, 
des calcaires en gros bancs à grain grossier, bleus à Tin-
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térieur, roux extérieurement, mais par altération, où les 
Céphalopodes sont particulièrement abondants et, assez 
souvent, d'assez grande taille (Hoplites (Neocomites) sp. 
nov. aff. paucinodus Neum. et Ulig., Hoplites sp.f nov. aff. 
Trezanensis Sayn., Hoplites pertransiens Sayn., Hoplites 
eucyrtus Sayn., Holcostephanus Drumensis Sayn.). Ces 
couches se continuent vers l'Ouest et sont surmontées par 
des calcaires roux gréseux spathiques, pétris de débris de 
fossiles et formant lumachelles : Huîtres, Janires, Téré-
bratules, Rhynchonelles, etc. 

Ces assises se montrent au sommet même du Mont-
Joigny ; elles nous paraissent correspondre aux couches à 

'Alectryonia rectangularis Rœm. sp. de notre Jura méri­
dional. 

Si nous suivions la. grande route, au lieu de nous élever 
sur rareté, nous rentrerions dans les marno-calcaires berria­
siens. En effet, j'ai recueilli quelques fragments d'Ammo­
nites pouvant être rapportées à ïHoplites (Thurmannia) 
Boissieri Pict. sp. dans les couches qui affleurent au-dessus 
du hameau de Sancoza. En outre, sur les berges du torrent 
et en amont de ce village, on voit les couches berriasiennes 
du flanc est du synclinal dessiner plusieurs plis, qui pré­
sentent une certaine envergure, mais n'affectent pas les 
couches supérieures hauteriviennes et urgoniennes du Mont-
Granier. Ces plis ramènent, à Apremont, les assises 
inférieures de Tlnfravalanginien où elles inclinent à l'Est et 
où, avec le regretté colonel L. Savin, j'ai recueilli les espè­
ces caractéristiques de la formation (Hoplites (Thurman­
nia) Boissieri Pict. sp., Hoplites (Acanthodiscus) Malbosi 
Pict. sp., etc.).(V. t. I, p. 440-441). Quant aux marnes va-
langiniennes, il faut se rendre au Col du Frêne pour leur 
voir présenter un beau développement. Elles y sont fossili-
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fères (Hoplites (Berriasella) sp. nova, intermédiaire entre 
Hoplites Callisto d'Orb. sp. et Hoplites Thurmanni Pict. et 
Cp., Hoplites (Thurmannia) Thurmanni Pict. et Cp., 
Hoplites (Neocomites) neocomiensis d'Orb. sp. ; Lissoceras 
Grasianum d'Orb. sp., Phyllocerassemisulcatum d'Orb. sp., 
Phymechinus Lamberti Sav. (1). — Ces marnes qui, en ce. 
point, ont été entamées par l'érosion, peuvent s'étudier 
encore sur le versant septentrional du col, où elles sont 
directement surmontées par les calcaires à grain grossier 
du Valanginien moyen et par les calcaires roux du Valan­
ginien supérieur. 

Les assises que nous venons de décrire sont disposées 
en un synclinal, d'une certaine largeur ; en effet, sur la 
route du Col du Frêne, elles ont un léger pendage vers 
l'Ouest, tandis que dans la vallée de Chambéry, elles incli­
nent vers l'Est. Au Sud, elles s'enfoncent sous l'Urgonien 
et l'Hauterivien de la chaîne du Granier. Cette chaîne au 
sommet de laquelle se montrent les marno-calcaires du 
Barrémien fossilifère ( = Rhodanien) sort du cadre de ce 
Mémoire et n'a été parcourue par nous que de façon rapide. 
Nous n'avons rien à ajouter aux travaux de nos devanciers. 
Ceux de notre regretté maître, Ch. Lory, ont d'ailleurs 
nettement établi la structure et la composition des diverses 
assises qui s'y montrent. 

Cette description de* la terminaison septentrionale du 
massif de la Chartreuse nous permet d'indiquer, d'une 
façon absolument rigoureuse, les relations de ce massif 
avec les chaînes voisines. 

(1) MM. Kilian et Reboul ont repris récemment l'étude de ce 
gisement'et ont publié une liste assez longue d'espèces en pro­
venant — A. F.-A. S., Congrès de 1910. (Note ajoutée pendant 
V impression.) 
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La chaîne du Semnoz-Nivollet se continue bien dans le 
massif de la Chartreuse, mais elle est la seule chaîne du 
massif des Bauges à remplir ce rôle. Les autres plis de 
ce dernier massif sont situés plus à l'intérieur ; ils viennent 
finir sur la rive droite de la vallée de l'Isère (Montmélian-
Albertville) par des plis synclinaux à terminaison péricli-
nale, et par des anticlinaux plus ou moins disloqués et 
repliés dont le soubassement seul (assises liasiques et bajo-
ciennes) se retrouve sur l'autre rive. Quant aux plis situés 
à l'Ouest du faisceau anticlinal de Montagnole-Entremont, ils 
naissent au Sud de Chambéry et ne se continuent pas vers 
le Nord. Ces plis relayent ceux situés à l'Est de la chaîne du 
Mont-du-Chat, mais n'en sont pas le prolongement direct. 
Ils ne sont que l'épanouissement vers le Sud d'un pli 
simple dont l'axe s'abaisse peu à peu vers le Nord pour 
disparaître périclinalement sous les assises tertiaires et les 
alluvions quaternaires de la plaine s'étendant de Cham­
béry à Aix-les Bains. 
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Q U A T R I È M E P A R T I E 

Tectonique générale et Histoire géologique 
des 

Chaînes Jurassiennes et Subalpines 
d e la, S a v o i e 

CHAPITRE I 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

§ I. — Nature des dislocations de la région 

Les géologues considèrent actuellement les dislocations 
qu'a subies Técorce terrestre comme se divisant en disloca­
tions résultant de mouvements horizontaux ou tangentiels, 
et en dislocations résultant de mouvements verticaux ou 
radiaux. Ce sont les premières qui ont joué le rôle le plus 
important dans les chaînes jurassiennes et subalpines de la 
Savoie. 

Les phénomènes de plissements — dûs. comme on 1A 
sait, à des refoulements latéraux, à des mouvements tan­
gentiels de Técorce — y ont amené la production d'anticli­
naux et de synclinaux, le plus souvent dissymétriques, et 
déversés vers l'extérieur, c'est-à-dire à l'Ouest. Nous ne 
signalerons comme exception à cette règle que les plis du 
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Massif de Curienne. Quelques-uns y sont en effet nettement 
couchés vers l'intérieur, tandis que d'autres offrent un dé­
versement inverse. 

Dans la partie de notre territoire qui dépend du Jura 
méridional (montagne du Mont-du-Chat, du Mont-Tour-
nier), les chaînes ont la structure de voûtes à grande am­
plitude. Par suite de cette disposition, ce sont les terrains 
récents qui se montrent dans les vallées, tandis que les 
assises plus anciennes forment la charpente des reliefs 
montagneux. Dans le synclinal tertiaire, suite du plateau 
suisse qui sépare le Jura de la zone subalpine, existent aux 
environs d'Aix-les-Bains et de Chambéry des dômes et des 
brachyanticlinaux (« Rocher de Châtillon », « Roche du 
Roi », « Colline de Vogians »), qui doivent êlre considérés, 
avec le chaînon de la Chambotte, comme des accidents du 
synclinal et comme des points où les phénomènes de slric-
lion n'ont présenté qu'une plus faible intensité. 

Par contre, dans nos chaînes subalpines (Massif des 
Bauges, Massif de Curienne, Massif de la Chartreuse), les 
couches sont beaucoup plus disloquées et souvent repliées 
sur elles-mêmes ; dans ces chaînes, ce sont les terrains 
récents qdi se trouvent, dans les parties hautes, tandis que 
les assises qui sont d'âge plus ancien forment le soubasse­
ment des massifs. 

Dans les deux régions, les plis-failles sont fréquents et 
décèlent la véritable nature de l'effort orogénique. Souvent, 
on voit un même pli être très régulier sur une certaine 
partie de son parcours, tandis qu'en d'autres points il pré­
sente des phénomènes d'étirement et de rupture. 

C'est le cas notamment pour la chaîne de l'Epine-Mont-
du-Ghat qui est rompue à son extrémité septentrionale 
ainsi que dans les environs d'Aiguebelette, alors que la 
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voûte est complète entre Chambéry et Novalaise ; c'est 
encore le cas pour le pli-faille de Voreppe qui, dans sa 
partie savoisienne, entre le Frou et Saint-Jean-de Couz, 
fait définitivement place, plus au Sud, à un anticlinal com­
plet et déversé à l'Ouest. C'est enfin le cas pour la chaîne 
Semnoz-Revard-Nivollet qui — peu disloquée dans les 
environs d'Annecy, où Ton voit l'axe s'abaisser vers le Sud 
et finir périclinalement — est nettement déversée à l'Ouest 
sur les bords du Chéran, chevauchant les grès mollassiques ; 
dans sa partie méridionale elle s'accidente ensuite de plis se­
condaires qui se développent vers Aix-les-Bains et Chambéry. 

La région étudiée dans ce Mémoire ne présente aucun 
phénomène de charriage. Comme nous l'avons fait remar­
quer dans un précédent travail (1), les plis autochtones ont 
un grand développement dans les Alpes delphino-savoi-
siennes, sur le bord externe de la chaîne. Si l'on excepte 
les montagnes du Chablais et le synclinal du Reposoir, 
toutes les chaînes subalpines sont en place. Les disloca­
tions les plus énergiques de notre champ d'études sont de 
simples plis-failles, dont quelques-uns sont fortement incli­
nés sur Thorizon et constituent de véritables « chevauche-
ments... » (2). C'est ainsi qu'à l'extrémité du plateau de 

(1) J. R É V I L . — La Synthèse géologique du système alpin. (Revue 
générale des sciences, N° du 30 juillet 1906.) 

(2) Il est intéressant de faire ressortir, écrit M. Kilian, que ce 
régime coïncide avec l'existence, à l'Est des chaînes subalpines, 
de massifs cristallins qui auraient opposé à la propagation de 
la poussée subalpine une résistance efficace (W. KILIAN : Les 
ëTièiiGitbèivo* de ishut / iuyv dans tes Alpes cteipnino-pro'oençaLes, — 
C.-R. IX* Congrès géologique international, Vienne, 1904). 

Ajoutons qu'aux régions autochtones il convient de rattacher 
en Savoie les massifs cristallins des Aiguilles-Rouges et de Bel-
ledonne. Dans les zones plus internes (environs de Moûtiers, 
région du Grand-Galibier), les plis présentent une structure 
isoclinale imbriquée et sont déversés à l'Ouest. Ces plis sont 
probablement les racines d'anciennes nappes détruites par l'éro­
sion. 
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Montagnole, les couches de Êerrias viennent recouvrir 
l'Àquitanien (Faille du Mollard). 

Dans la chaîne du Nivollet, non loin de la cime du Revard, 
et sous le col du Pertuiset, trois plis jurassiques coupent 
« en biseau » le flanc occidental du pli principal et, à 
quelques mètres plus au Nord, ces mêmes assises subhori­
zontales reposent par discordance tectonique sur la série 
néocomienne renversée. 

L'élude du pli du Margériaz, dans le massif des Bauges, 
est non moins instructive : l'Urgonien du flanc occidental 
est entièrement étiré, et, près du hameau de Fougère, 
dans la combe de Thoiry, on peut voir les couches du 
Valanginien passer directement sur les marnes bleues de 
l'Oligocène. 

Les failles verticales jouent un rôle beaucoup moins 
important. Un accident de cette nature jalonne à l'Ouest le 
synclinal de Bellevaux-Axcallod, et il se poursuit d'un bout 
à l'autre des Bauges. Comme l'a fait remarquer, à juste 
titre, notre confrère M. Lugeon (1), «c'est là une ligne d'af­
faissement, une vraie flexure passant par places à la faille 
et ne dérivant pas du pli-faille ». 

Un accident du même ordre ayant été indiqué par 
M. Paquier, sur le versant occidental de la chaîne de Bel-
ledonne, où le synclinal de « La Table » a son flanc in­
verse laminé, on peut conclure de cette disposition que la 
faille des Bauges marque le bord d'un compartiment affaissé 
de la chaîne alpine. 

Des failles transversales s'observent en de nombreux 
points : Plateau de Montagnole et Colline de Lémenc près 
de Chambéry, Roche du Roi près d'Aix-les-Bains, Mon-

(1) LUGEON. —Dislocation des Bauges; loc. cit. 
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tagne du Semnoz près d'Annecy, Montagne de Banges à 
l'Est de Gusy, Mont de la Coche (Bauges), Mont Sollier 
près de Faverges, etc. Elles sont postérieures aux plisse­
ments et, comme la faille longitudinale des Bauges, cor­
respondent à une autre phase de dislocations. 

Quant aux décrochements horizontaux, ils n'ont joué 
qu'un rôle insignifiant ; nous ne pouvons citer que deux 
cassures observées : l'une, sur le revers oriental du Mont-
du-Chat (près de la maison cantonnière située au bord de 
la roule), et l'autre, sur le versant ouest de la même chaîne, 
mais plus au Sud, dans les environs de « L'Epinette » 
(versant oriental de la vallée de Novalaise). 

§ II. — Disharmonie entre les plis superficiels 
et les plis profonds 

Une des particularités géologiques de nos chaînes savoi-
siennes est la « disharmonie » qui se fait remarquer entre 
les plis superficiels et les plis profonds. Dès 1895, M. Lu­
geon^) faisait observer que dans les Bauges le nombre des 
plis crétacés est inférieur au nombre des plis du Jurassique. 
A la suite de la remarque de cet auteur, M. Hollande (2) 
publiait une coupe transversale du même massif où il mon­
trait cette discordance de plissement. Depuis lors, nous 
avons pu faire des observations analogues, non seulement 
dans le massif des Bauges, mais encore dans ceux de 
Curienne et de la Chartreuse et même dans les chaînes 

11) M. LUGEON. — Les Bauges. (C.-R. Bullet. Gèol. de France^ 
t. VIII, p. 181-183.) 

(2) D. Ho LL AN DIS. — Généralités sur la géologie du départe­
ment de la Savoie. (Extrait d'un rapport présenté au Conseil 
général de la Savoie.) 
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jurassiennes. Des faits analogues ont d'ailleurs été signalés 
par MM. Haug et Ritter, dans la vallée de l'Arve. 

Dans son intéressant Mémoire < Sur les Dislocations des 
Bauges », le savant professeur de Lausanne croit pouvoir 
avancer que lorsque le Jurassique apparaît dans les anti­
clinaux, il présente plusieurs plis, tandis que dans les syn­
clinaux le plissement est simple. D'après cet auteur, la 
poussée langentielle aurait été plus intense en profondeur 
qu'à la surface du sol, où l'effet maximum ne se serait pro­
duit que par un gonflement. « L'effort a été satisfait, écrit-
il, là où la voie était tracée, c'est-à-dire sur les anticlinaux 
peut-être existants. La voûte une fois indiquée seulement 
avait pour elle le bénéfice de n'avoir que le propre poids 
de sa masse à soulever ; le synclinal incurvé eu sens in­
verse n'avait point de place pour multiplier son plissement, 
qui devait avoir tendance à s'effectuer dans le sens éta­
bli » (1). 

Des recherches plus détaillées que celles de notre savant 
confrère et ami nous amènent à modifier quelque peu ces 
conclusions. En premier lieu, nous devons dire que le 
même régime de plis existe dans les aires anticlinales et 
dans les aires synclinales. La discordance de plissement 
est constante dans nos zones subalpines de Savoie : sous 
le synclinal des Déserts, accidenté de plis tertiaires, existe 
un anticlinal jurassique — que nous avons appelé anticlinal 
de La Roche — finissant périclinalement, au milieu d'assises 
berriasiennes qui dessinent également plusieurs plis. Sous 
le synclinal de Joigny, prolongation de celui du Granier, 

(1) M. LUGEON. — Les Bauges ; loc. cit., p. 92. — Il est juste de 
iaire remarquer que Marcel Bertrand avait donné une interpré­
tation analogue dans son étude sur le bas«in houiller du Nord 
et sur le Boulonnais (Annales des Mines, 1894). 



— 101 

existent plusieurs plis jurassiques n'ayant pas les mêmes 
allures que celles du pli supérieur. Sous les synclinaux de 
la Thuile, près de Montmélian, et de Tamié, près d'Albert­
ville, s'observent encore des faits analogues. 

Si nous nous rappelons, d'autre part, que dans le massif 
de Curienne certains plis présentent une brusque torsion en 
se déversant à l'Est, nous croyons qu'il est indispensable 
de faire intervenir là des mouvements de divers âges et de 
diverses natures. 

Une première phase de bostellement se serait produite 
vers la fin des temps crétacés, et ce serait sur des terri­
toires déjà accidentés que seseraienteffectués {^mouvements 
tangentiels néogènes, amenant ainsi la formation de plis plus 
nombreux. Il y aurait donc eu édification première de 
dômes, puis remaniement et compression de ces accidents 
Raccompagnant de phénomènes de torsion comme dans le 
cas du massif de Curienne, où certains plis se déversent 
vers l'Est, tandis que d'autres se couchent à l'Ouest. 

La propagation de pressions en profondeur s'exerçantsur 
des couches d'inégale homogénéité a donné naissance à ces 
curieux contournements que nous avons signalés dans plu­
sieurs localités, où des couches marneuses se moulent sur 
les flancs d'assises plus compactes. 

Nous devons faire remarquer également que l'étude des 
régions disloquées de la lithosphère conduit à l'idée que les 
plissements et les déformations orogéniques se sont effec­
tués sous l'action combinée de deux facteurs essentiels : 

(1) Le professeur Albert Heim, de Zurich, a exposé des con­
clusions analogues et rappelé qu'une série d'expériences de labo­
ratoire ont prouvé la possibilité de déformer les roches, à la 
façon des corps plastiques, en faisant intervenir de fortes pres­
sions (Geologische Nachlese, N° 19,1908). 
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Quant aux dômes prénummulitiques, leur existence dans 
les massifs calcaires de la Savoie nous semble confirmée 
par les ondulations axiales, dont nous nous occuperons 
plus loin, ainsi que par les terminaisons périclinales de 
la plupart de nos chaînes (Corbelet, Chambotle, Semnoz, 
etc.), sur lesquelles nous avons été le premier à attirer 
l'attention. 

La présence de conglomérats (Brèches éocènes et aqui-
laniennes, poudingues miocènes) à la base de nos niveaux 
tertiaires démontre surabondamment qu'il existait déjà à 
Vépoque éogène des saillies anticlinales. Elles ne furent que 
partiellement arasées et devaient former des récifs et des 
hauts fonds au milieu des mers tertiaires. C'est ensuite sur 
remplacement de ces anciens dômes que, lors des mouve­
ments tangentiels néogènes, les phénomènes de plissement 
et de compression se produisirent avec une intensité excep­
tionnelle, se signalant, dans certains points, par des phéno­
mènes de torsion, de chevauchement et par des empile­
ments de plis. 

Une nouvelle phase de dislocations, consistant en un 
affaissement du massif plissé, se produisit alors. Cette phase 
d'effondrement nous est démontrée par la faille longitudi­
nale des Bauges, près de laquelle, aux environs du Col de 
Chérel, les plis jurassiques sont comme écrasés par la masse 
urgonienne d'Arcallod. Elle nous est prouvée encore par 
les nombreuses failles transversales observées en de mul­
tiples localités aux environs d'Aix, de Chambéry et d'An­
necy, ainsi que par les replis des couches infracrétacées, à 
la base des abrupts urgoniens. 

C'est à cette période ultime que nous rapportons les plis 
qui accidentent certains synclinaux tertiaires (synclinal du 
Trélod, synclinal du Désert). Ces plis superficiels ont d'ail-
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leurs un autre « style » que ceux de la profondeur, n'ayant 
pas subi la même surcharge que ces derniers et étant sépa­
rés d'eux par les masses urgoniennes moins plastiques. 

Des faits analogues s'observent également dans les 
chaînes du Jura situées à la limite de nos massifs subal­
pins; ils peuvent être interprétés de la même manière. En 
effet, la cluse du Fier, entre Seyssel et Rumilly, montre de 
nombreux plis dans les assises jurassiques qui forment le 
noyau de la voûte anticlinale, plis qui ne se retrouvent 
plus dans les bancs crétacés plus élevés.. 

Ou a encore ici l'impression bien nette que les mouve­
ments tangentiels tertiaires se sont exercés sur des assises 
qui n'étaient pas d'une horizontalité absolue. Elles aussi 
avaient été affectées de mouvements ayant produit des 
bombements, puis elles furent soumises ultérieurement à 
des plissements d'une certaine intensité. Ces nouveaux 
efforts ont déterminé en profondeur des compressions, 
dont les effets se manifestent plus spécialement sur les 
couches plastiques (couches séquaniennes) comprises entre 
des roches plus compactes. 

La phase d'affaissement — sur laquelle on n'a pas, d'après 
nous, suffisamment insisté — a en outre laissé des traces, 
qui nous semblent indiscutables, dans la plaine tertiaire de 
Chambéry : au milieu de cette plaine, à Tresserve, les 
couches de la Mollasse marine (=Burdigalien) sont dispo­
sées en bancs verticaux, tandis que près d'Aix (aux « Ro­
chers du Roi ») elles sont subhorizontales reposant sur les 
bancs du Barrémien supérieur (== Rhuddiiieu) el uuLLain 
par faille contre les calcaires zoogènes de l'Urgonien infé­
rieur. Ces allures paraissent devoir s'expliquer par un 
affaissement du synclinal tertiaire qui aurait occasionné la 
production d'un anticlinal médian. 
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La phase que nous signalons, et qui a laissé également 
des traces en de nombreux points du « Plateau mollassique 
Suisse », pourrait être en rapport avec les mouvements 
épéirogéniques qui, d'après M. Brùckner, auraient produit 
la surrection du Jura à la fin du Pliocène. 

Ne pourrait-on voir, avec M. H. Schardt (1), dans ces 
effondrements, la cause première de l'existence des lacs 
situés à la limite des Alpes et du Jura, lacs dont les actions 
glaciaires n'auraient eu ensuite qu'à maintenir l'existence et 
à parachever le modelé ? 

Quoi qu'il en soit de ces dernières conceptions, nous 
croyons avoir le droit de conclure que les mouvements 
horizontaux et verticaux ayant affecté les terrains de la 
bordure des Alpes ont été multiples et successifs; ils se 
sont probablement continués jusqu'à une époque relative­
ment récente. 

§ III. — Ondulations et Vallées transversales 

L' « abaissement de l'axe » des plis est fréquent dans les 
chaînes subalpines et a été bien mis en évidence par les 
belles recherches de M. Lugeon. C'est ainsi que cet auteur 
— et nous sommes entièrement d'accord avec lui — a fait 
voir que le massif des Bauges, contrairement à ce qu'ont 
dit certains auteurs, ne présente aucun décrochement, et 
que les vallées transversales qui l'accidentent sont dues à 
des ondulations synclinales perpendiculaires au plissement 
normal de la région. Toutes les chaînes y sont coupées, 

(1) H. SCHARDT. — Note complémentaire sur l'origine dit lac de 
Neuchdtel et des lacs subjurassiens. 
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avons-nous dit, à part celles de la Sambuy et de la Belle-
Etoile, par le cours du Chéran, dont le tracé a été fixé par 
un de ces abaissements d'axes. C'est près du Chàtelard que 
l'inflexion se présente avec la plus grande netteté : l'Urgo­
nien constitue les sommets de Rossane et du Colombier, 
puis vient affleurer au bord de la rivière, pour se relever 
au Nord du côté du Mont-Ghabert. 

Un vallon longitudinal du même massif, celui d'Entre­
vernes, présente des phénomènes du même ordre. Parmi 
les cours d'eau qui le sillonnent, trois sont transversaux. 
L'un de ces derniers, le torrent de Bellecombe, sort par 
l'inflexion de l'anticlinal occidental et du synclinal lui-
même. Cette inflexion ne se présente pas dans l'anticlinal 
oriental qui est également traversé par le torrent, dont le 
lit est entièrement dû à l'érosion régressive. 

Deux autres dépressions d'origine également tectonique 
sont à signaler : celle d'Annecy-Ugine et celle de Mont-
mélian-Chambéry. La première, dont l'extrémité aval est 
occupée par le lac d'Annecy, est due à des ondulations de 
plis étudiés par M. Lugeon. La seconde, dont nous nous 
sommes occupés de façon plus spéciale, est non moins 
intéressante à parcourir. Elle est oblique à la direction des 
plis de Montmélian à Challes et doit aussi être considérée 
comme une ondulation synclinale transverse. — Le pli 
occidental du faisceau anticlinal du massif de Curienne 
s'abaisse près de Challes-les-Eaux, pour se continuer 
ensuite à l'Ouest du village de Saint-Jeoire-Prieuré. En ce 
P^/nii, IL I U I U I O UIJO u a t i ç î u u i c u o c apj jc ico 10 * UULUCI 

Kazar », barre détruite plus au Sud par l'érosion, mais 
dont la continuation doit être cherchée sur le versant est 
de la chaîne du Granier. En effet, nous avons trouvé un 
lambeau de Jurassique au milieu des éboulis de Myans, 
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jalonnant ainsi la direction du pli. — Les couches se relè­
vent ensuite dans les environs de Bellecombe (Isère), sous 
le Granier, où elles atteignent une certaine altitude. 

Aux environs immédiats de Chambéry, l'inflexion trans­
versale est non moins nette ; l'on voit les plis de la chaîne 
Nivollet-Revard s'enfoncer sous la vallée pour se relever au 
Sud et former le faisceau des plis Montagnole-Entremont. 

Quant à la partie située en aval de la ville, c'est un syn­
clinal longitudinal dans lequel, ainsi que nous avons eu 
occasion de le dire, viennent se relayer des plis apparte­
nant les uns au Jura méridional (Chambotte, Roche du Roi, 
Vogians) et les autres au massif de la Chartreuse (Corbelet). 

Toutefois, nous devons faire observer que toutes nos 
vallées transversales ne présentent pas de telles inflexions 
d'axes. U est certaines d'entre elles (Cluse de la Balme près 
d'Yenne, Cluse de Chailles, etc.) où ces inflexions n'existent 
pas et dont l'origine paraît difficile à expliquer. Ne se 
pourrait-il pas que les rivières qui les traversent actuelle­
ment y aient creusé leur lit antérieurement au mouve­
ment épéirogénique que nous rapportons au Pliocène supé­
rieur? Les particularités que présente le cours du Rhône en 
aval d'Yenne semblent confirmer cette supposition. En 
effet, le fleuve — qui sort du synclinal pour traverser en 
cluse l'anticlinal qui le limite à l'Ouest — y coule en sens 
inverse de l'inclinaison des bancs calcaires, lesquels se 
correspondent nettement sur les deux rives. De plus, en 
amont du Pont de la Balme, on observe un resserrement 
de la gorge du plus pittoresque effet. Cette dernière est 
divisée en deux par un énorme rocher#à pic et la route 
traverse une gorge étroite, tandis que le fleuve est rejeté 
sur la droite. Cette gorge témoigne d'un ancien passage 
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de la rivière, puis de son déplacement pendant les temps 
quaternaires. La présence, sur la rive droite, de sables 
fluviatiles bien stratifiés, dans une grotte située à une cer­
taine hauteur au-dessous du fort de Pierre-Châtel, semble 
indiquer que le creusement du second lit daterait d'une 
époque relativement récente. Enfin, nous signalerons dans 
la gorge ancienne des « marmites de géant » d'une grande 
dimension, fournissant la preuve d'érosions fluviatiles 
anciennes. 

Par contre, c'est à une inflexion transversale que, comme 
M. Douxami(l), nous attribuerons la formation de la large 
cluse qui sépare le Mont-du-Chat du Colombier de Culoz. 
Considérablement élargie par les phénomènes d'érosion de 
l'époque quaternaire, cette cluse offre un phénomène 
intéressant : c'est que les deux chaînes qui l'enserrent pré­
sentent une déviation marquée de leur direction axiale; la 
direction de la chaîne de l'Epine-Mont-du*Chat, qui était 
sensiblement Nord-Sud, devient Sud-Ouest-Nord-Ouest 
dans celle du Colombier. 

Des changements de direction, mais moins importants, 
se constatent également dans les Bauges, à partir des lignes 
d'inflexion transversale. Les plis semblent s'avancer avec 
plus de facilité dans les masses comprises entre les points 
de moindre altitude. La poussée aurait eu plus de peine à 
se propager dans les synclinaux transverses, ce qui aurait 
amené les plis à y rester relativement en arrière. 

Suivant nous, ces phénomènes s'expliqueraient par des 
iïîCuVêiïîents successifs, el parce que les piis de ïépoque 
tertiaire se sont effectués sur un subsiratum plus ou moins 
disloqué et, par suite, formé de couches non homogènes. 

(I) DOUXAMI. — La vallée du Rhône à travers le Jura méridio­
nal. (Ann. Géog.t XI, 407,1902.; 
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Une vallée importante dont l'origine ne s'explique pas 
uniquement par de simples inflexions d'axe est celle d'Al­
bertville à Montmélian (Combe de Savoie). Nous avons 
dit qu'elle coupe une série de plis placés en bordure du 
massif cristallin (chaîne de Belledonne). D'après M. Lu­
geon, elle présenterait plutôt des caractères sculpturaux 
que des caractères tectoniques ; elle serait postérieure à la 
formation des Alpes, et due à l'érosion ainsi qu'au déchaus­
sement par leur base de plis obliques par rapport à la vallée 
elle-même. 

L'étude minutieuse de la terminaison des plis des Bau­
ges nous permet de modifier ces conclusions. Pour nous, 
l'origine de ce sillon en est plus complexe et les actions 
érosives ont été dirigées par la disposition des assises. La 
vallée actuelle, entre Albertville et Montmélian, est un ter­
ritoire qui jalonne une véritable ligne de rebroussement des 
plis ; elle délimite deux régions où les anticlinaux sont de 
direction différente ; la faille limite du massif cristallin 
aurait donc joué à plusieurs reprises. 

Avec le maître de la géologie alpine, Eduard Suess, nous 
dirons que ce massif a subi une surélévation posthume, 
pendant que le voussoir situé en bordure allait, au contraire, 
en s'enfonçant. Telle serait l'explication de ces curieux 
contournements que présentent nombre de plis (environs 
de Montmélian et de Grésy-sur-Isère) au point de leur ter­
minaison. 

Les mouvements d'âge secondaire et tertiaire paraissent, 
dans notre région, indépendants de ceux de la période pri­
maire (mouvements hercyniens). En effet, nulle part les 
ondulations synclinales transverses de nos montagnes cal­
caires ne se traduisent en arrière dans les massifs cristal­
lins. Nous ne pouvons par conséquent souscrire à la ma-
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nière de voir de M. Hollande qui considère la cluse de 
Chambéry comme la continuation de celle de la Mau-
rienne. A l'Ouest, écrit cet auteur, «cette cluse plonge sous 
la Mollasse marine de la vallée helvétique et reparaît au lac 
du Bourget pour aller de là jusqu'au Rhône ». D'après 
M. Hollande, la cluse se serait donc accusée depuis le 
ridement des Grandes-Alpes et se serait ouverte progres­
sivement pendant la longue suite de siècles écoulés entre 
le Trias et le Miocène. 

Nous pensons, au contraire, que les poussées récentes 
ont été incapables de déterminer des mouvements tangen-
tiels sur le substratum cristallin de nos chaînes calcaires, 
substratum entièrement plissé, et dont l'effondrement a été 
concomittant des mouvements horizontaux qui ont produit 
les plissements intenses des terrains sédimentaires qui le 
recouvrent actuellement. 
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CHAPITRE II 

ANALYSE DES DISLOCATIONS 
DES MONTAGNES CALCAIRES DE LA SAVOIE 

Comme nous l'avons exposé dans les pages qui précè­
dent, nos montagnes calcaires de Savoie font partie de 
deux régions naturelles se rattachant l'une au Jura méri­
dional, l'autre aux chaînes subalpines. La première est 
formée d'anticlinaux (Mont-Tournier, Mont-du-Chat) qui 
sont la prolongation de chaînes se continuant dans le 
Bugey et dans le Dauphiné, tandis que d'autres sont des 
plis moins longs se terminant périclinalement à leurs deux 
extrémités, plis auxquels nous pouvons attribuer les déno­
minations de brachyanticlinaux et de dômes (la Gham-
botte, Rocher de Châtillon, Roche du Roi, Rocher de 
Vogians. Ces derniers accidentent le grand synclinal ter­
tiaire correspondant au « Plateau Suisse ». 

Ce synclinal — traversé d'Etrembières près d'Anne-
masse (Haute-Savoie) à Lovagny près d'Annecy, par les 
montagnes du Salève, d'Allonzier et de la Balme, puis de 
Seyssel à Aix-les-Bains par la chaîne de la Chambotte — 
se suit du Nord au Sud dans les deux Savoie par la plaine 
de Saint-Julien et le plateau des Bornes, par la vallée de 
Rumilly, la Ghaùtagne et le lac du Bourget, par le vallon 
de Gouz et la plaine des Echelles où il se réunit au syncli • 
nal de Novalaise, enfin par le synclinal de Voreppe en 
Dauphiné. 

Quant aux chaînes subalpines, elles consistent en plis 
situés à l'Est du synclinal tertiaire, et à l'Ouest des chaînes 
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cristallines et de leur bordure ( = zone cristalline del-
phino-savoisienne de MM. W. Kilian et J. Révil, = zone 
du Mont-Blanc de Ch. Lory) (1). 

Nous résumerons brièvement les données structurales 
de nos diverses chaînes qui, comme nous l'avons dit, se 
font remarquer ordinairement par leur dissymétrie et leur 
déversement à l'Ouest. Constituées par des terraips d'âge 
relativement récent, elles offrent des caractères nop seule­
ment orograpbiques, mais encore tectoniques bien diffé­
rents de ceux des chaînes situées plus à l'Est (région des 
chaînes alpines de Lory), chaînes qui ne rentrent pas dans 
le cadre de ce Mémoire et que nous étudions avec M. Kilian 
dans une autre publication. 

A) — RÉGION JURASSIENNE (Extrémité septen­
trionale du Jura méridional). —Les anticlinaux jurassiens 
de la Savoie qui constituent des accidents linéaires se conti­
nuant sur une certaine étendue sont, en allant de l'Ouest à 
l'Est : 

1° Anticlinal du Mont-Tournier ; 
2° Anticlinal du Mont-du-Chat ; 
3° Anticlinal de la Chambotte. 

Les plis plus courts sont : 
1° Montagne de Lierre, accidentant l'extrémité septen­

trionale du synclinal de Novalaise ; 
2° Rocher de Chàtillon, à l'extrémité septentrionale du 

lac du Bourget : 

(1) M. Hollande a tenté récemment une analyse des plis de la 
région étudiée ici, en utilisant les travaux parus ces dernières 
années ; ce qui l'a amené à modifier ses premières interpréta­
tions. N'ayant pas tenu compte de la terminaison périclinale des 
plis,et attachant une importance exagérée à certains plis secon­
daires, il arrive à des conclusions ne répondant pas toujours à 
la réalité des faits. 
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3° Roche du Roi, s'étendant de Grésy-suf-Aix à Marliôz ; 
4° Rocher de Vogians, de ce village à celui du Viviers. 

1° Anticlinal du Mont-Tournier. — U est la conti­
nuation de la montagne de Parves dans le Bugey, monta­
gne du département de l'Ain qui se développe sur la rive 
droite du Rhône. — Traversé par le Guiers à la cluse de 
Chailles, le pli se continue dans le département de l'Isère 
par la voûte rocheuse de Miribel et de Raz. Il se poursuit 
souterrainement pour reparaître, à la faveur de la coupure 
de l'Isère, aux Balmes de Voreppe, sur la rive droite, et à 
TEchaillon, sur la rive gauche. 

Cette chaîne n'est pas un pli-faille, comme l'ont écrit 
nos devanciers, mais une voûte dissymétrique dont le 
flanc occidental, conservé en quelques points, a le plus sou­
vent été détruit par les actions érosives. — Près de Saint-
Maurice-de-Rotherens, le pli s'accidente d'un synclinal 
rempli d'assises tertiaires (grès du Burdigalien), développé 
entre deux barres valanginiennes. La plus occidentale de 
ces barres se termine périclinalement. Quant au synclinal 
de Novalaise, situé à l'Est de l'anticlinal que nous venons 
d'étudier, il est également dissymétrique et sa charnière 
se développe dans la partie orientale de la vallée. 

Dans sa partie septentrionale, la cuvette est traversée 
par un anticlinal secondaire que nous avons appelé « Mon­
tagne de Lierre », anticlinal qui se suit de la rive gauche 
du Rhône, en aval de Lucey,jusqu'à Saint-Jean-de-Chevelu, 
où il finit encore périclinalement. 

2° Anticlinal de l'Epine-Mont-du-Chat. — Ce 
pli continue au Sud la chaîne du Colombier, à laquelle 
H se raccorde par le petit monticule du Mollard-de-Vions, 
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lambeau épargné par l'érosion, et qui surgit comme une 
île au milieu d'une plaine d'alluvions. 

A son extrémité septentrionale, l'anticlinal ne consiste 
qu'en un flanc de voûte présentant une succession d'assises 
allant du Jurassique moyen (Bajocien) au Crétacé inférieur 
(Barrémien). — A l'Est de Saint-Jean-de-Chevelu, le Valan­
ginien du flanc occidental (flanc inverse) reparaît venant 
butter contre les assises jurassiques. Plus au Sud, le pli 
est régulier bien que dissymétrique et les deux flancs y 
sont normalement développés. Il est de nouveau rompu 
près d'Aiguebelette où le Valanginien à plongement ouest 
butte contre les marno-calcaires du Séquanien inclinant 
vers l'Est. Enfin, l'anticlinal se termine au Sud par deux 
digitations séparées par un synclinal rempli de dépôts ter­
tiaires (Burdigalien). La branche occidentale vient s'étein­
dre près du bourg des Echelles (Savoie), tandis que celle 
de l'Est, dont, en certains points, la charnière a été conser­
vée, vient finir à Aiguenoire, près de Saint-Laurent-du-Pont. 

3° Anticlinal de la Ch a m botte. — Ce pli s'étend 
des environs de Seyssel (Haute-Savoie) à ceux d'Aix-les-
Bains (Savoie). Les assises du Crétacé inférieur qui le 
constituent s'enfoncent périclinalement, à Droisy au Nord, 
et au hameau de « La Fin » au Sud, sous les assises tertiai­
res du « Plateau Suisse ». Celles-ci sont alors disposées en 
deux synclinaux parallèles : le synclinal du lac du Bour-
get accidenté par le « brachyanticlinal » du Rocher de 
Châtillos et celui de Rumilly accidenté par les « dômes » 
des Rochers du Roi et de Vogians. 

Au Sud de Chindrieux, le pli de la Chambotte estérodé; 
il laisse apparaître des couches appartenant au Ptérocérien, 
au Kimeridgien et au Portlandien. Le flanc occidental cré-



114 — 

tacé réapparaît vers Brison où le pli se dédouble et où se 
montrent les grès tertiaires (Burdigalien). — Redevenu 
simple, le pli se continue jusqu'aux environs d'Aix-les-
Bains où les assises secondaires s'abaissent pour disparaî­
tre sous la plaine. 

Au Sud-Ouest d5Aix-les-Bains, et sur la rive orientale du 
lac du Bourget, se développe la colline de Tresserve formée 
d'assises mollassiques redressées. Suivant nous, ces assises 
sont disposées en un anticlinal datant d'une époque posté­
rieure à celles où se sont formés les anticlinaux crétacés 
du voisinage. 

B) MASSIF DES BAUGES. — Ce massif est cons­
titué par des chaînes à direction sensiblement N.-N.-E. à 
S.-S.-O. qui sont coupées transversalement, à part les deux 
plus orientales, par le cours du Chéran, dont la position, 
comme nous l'avons dit, a été fixée par l'inflexion de l'axe 
des plis. Ceux-ci se décomposent en sept anticlinaux et huit 
synclinaux. Nous n'indiquerons ici que leurs principaux 
caractères. 

1° Anticlinal du Semnoz-Nivollet. — Il naît près 
d'Annecy dans le synclinal tertiaire (Plateau Suisse) avec 
un plongement périclinal, et son axe se relève assez rapide­
ment vers le Sud. Près de Vovray, il s'accidente d'un syn­
clinal secondaire, le vallon de Sainte-Catherine ; il se con­
tinue ensuite jusqu'au Chéran, sous forme d'une voûte 
à grande envergure. Sur les bords de cette rivière, il est 
franchement déversé vers l'Ouest ; puis, à l'Est de Mouxy, 
près Menthens, il présente de curieux phénomènes de dis­
location, montrant la superposition de calcaires horizon­
taux appartenant au Jurassique supérieur sur les bancs ver-
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ticaux du Crétacé inférieur (Barrémien). Sous le col du Per-
tuisel, le pli se complique encore par l'apparition de trois 
anticlinaux secondaires qui se développent à l'Est de Méry 
et de Chambéry. Au Sud de cette ville, les divers plis 
s'abaissent et quelques-uns d'entre eux se continuent par 
les plis du plateau de Montagnole et de la chaîne du Gra­
nier, qui appartiennent au massif de la Chartreuse. 

2° Anticlinal de Margériaz. — Il apparaît au Sud 
du Chéran dans le synclinal de Leschaux, qui se trouve 
ainsi divisé en deux plis secondaires : le synclinal des 
Déserts à l'Ouest et le synclinal d'Aillon à l'Est. — Quant 
à l'anticlinal lui-même, c'est un pli-faille chevauchant 
l'Aquitanien du synclinal des Déserts, et venant se termi­
ner, en tant qu'affectant les bancs crétacés, dans les pentes 
dominant les villages de Thormairoz, Thoiry et Puygros. 

Comme nous l'avons dit, le Margériaz se termine brus­
quement avec abaissement d'axe, sur la rive droite du 
Chéran. Nous ne saurions en voir, avec M. Lugeon, la 
prolongation dans l'anticlinal du Rampon qui, au Nord du 
lac d'Annecy, limite à l'Est la plaine tertiaire ; le syncli­
nal de Leschaux s'est réuni à celle-ci, etaainsi perdu son 
individualité. 

Nous ajouterons encore que, d'après nous, l'anticlinal de 
Veyrier, situé plus à l'Est, est un pli qui relaye certains plis 
des Bauges, mais qui n'en est pas la continuation directe. 

3" Anticlinal de La Motte. — Ce pli limite à l'Est 
le synclinal de Leschaux et, au Sud du Chéran, celui 
d'Aillon. Tantôt incomplet et à flanc occidental étiré, tan­
tôt complet comme celui de Bellecombe, mais à charnière 
érodée, il se poursuit au Sud du Chàtelard par le flanc 
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occidental de la chaîne du Colombier, chaîne complexe qui 
est constituée par la réunion d'un anticlinal et d'un syn­
clinal. — Les plis crétacés s'éteignent dans le synclinal 
d'Aillon ; ils présentent un régime différent des plis jurassi­
ques qui en forment la continuation dans la vallée de l'Isère. 

Quant au synclinal qui limite ce pli à l'Est et que nous 
avons appelé « Synclinal d'Entrevernes », il s'étend de 
Duingt au Chàtelard, et se retrouve au sommet de la mon­
tagne du Colombier, où ont été conservées des assises 
appartenant au Gault et au Sénonien, se développant au 
milieu des calcaires compacts de l'Urgonien ( = Barrémien 
supérieur). 

Ces deux plisse continuent au Nord du lac d'Annecy par 
le Roc de Chère ; le piemier se retrouve dans la voûte 
occidentale que dessinent les bancs urgoniens, et le second 
dans le plateau également urgonien que surmontent des 
assises tertiaires. 

4° Anticlinal de Bornette. — Ce pli est érodé jus­
qu'au Valanginien et donne naissance à une étroite vallée 
longitudinale se développant au pied de la chaîne du Char­
bon. Il se suit des bords du Chéran à ceux de l'Isère, 
consistant alors en assises jurassiques, lesquelles présen­
tent d'autres dislocations que celles des formations créta­
cées au-dessous desquelles elles viennent disparaître. 

Le flanc occidental de l'anticlinal se montre à Duingt, 
au bord du lac d'Annecy, en couches à plongement est, 
et se poursuit au Nord du lac par les assises urgoniennes 
du versant occidental du Roc de Chère qui ont la même 
inclinaison. 

La montagne du Charbon (chaîne du Trélod), qui, au 
Nord du Chéran, limite l'anticlinal à l'Est, est le type d'une 
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montagne synclinale à noyau occupé par des dépôts ter­
tiaires (Eocène, Oligocène) affectée de plissements secon­
daires. 

D'après M. Lugeon, ce synclinal se continuerait par 
celui du château de Menthon. 

5° Anticlinal de Chérel-Saint-Pierre d'Albigny. 
— Il constitue un faisceau de plis limitant la faille d'affais­
sement dont nous avons indiqué plus haut la signification. 

Présentant, dans les environs de Faverges, une certaine 
largeur, les plis vont en se multipliant sous la pointe d'Ar­
callod, pour s'étirer plus au Sud et s'élargir de nouveau 
dans la vallée de l'Isère, où apparaissent des formations 
d'âge plus ancien (Oxfordien et Callovien). 

D'après M. Lugeon, le faisceau de Chérel aurait sa 
continuation septentrionale dans l'anticlinal de Talloires, 
le synclinal de « la Dent de Lanfon », l'anticlinal de Haut 
d'Alex: Quant au synclinal de Montmin et à l'anticlinal 
de Nantet, ils ne se continueraient pas dans les Bauges. 

6° Anticlinal de la Sambuy. — Cet anticlinal, auquel 
à l'Ouest de Seythenex s'adjoignent des plis secondaires, 
est formé d'assises crétacées d'où Ton voit sortir au Sud un 
certain nombre de plis jurassiques, plis tous coupés obli­
quement par la vallée de l'Isère. Ils présentent des compli­
cations qui témoignent d'une façon remarquable de la 
« disharmonie » existant entre les plis superficiels et les 
plis pruiuuds. 

A l'Ouest de cet anticlinal et le séparant du faisceau de 
plis précédents se trouve le synclinal de Bellevaux qui, 
très étroit à Arcallod, s'élargit aux Arbets, pour se termi­
ner périclinalement au-dessus delà vallée de l'Isère. 
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Au Nord du lac d'Annecy, l'anticlinal de la Sambuy a sa 
continuation dans celui de la Tournette, et le synclinal de 
Bellevaux dans celui des « Maisons Arclosan » (Massif de la 
Tournette). 

7° Anticlinal de la Dent-de-Cons-Belle-Etoile. — 
Ce pli est limité à l'Est par le synclinal de Tamié, suite de 
celui du Reposoir. Paraissant régulière sur le versant occi­
dental, la chaîne s'accidente sur l'autre flanc de plis secon­
daires déjà signalés par M. E. Haug et auxquels, avec la 
collaboration de M. Lugeon, il se propose de consacrer une 
nouvelle étude. 

Tous les grands synclinaux crétacés des Bauges (syncli­
nal de la Thuile, de Bellevaux, de Tamié) ont une termi­
naison périclinale. Ils ne se continuent pas dans la bordure 
sédimentaire de la chaîne de Belledonne. Seules les assises 
du Jurassique inférieur et moyen (Bajocien, Aalénien et 
Lias) du soubassement s'y retrouvent, mais présentant 
d'autres allures que les couches crétacées et tertiaires. Dans 
ces conditions, vouloir raccorder, comme l'ont fait certains 
auteurs et récemment encore M. Hollande, les plis de cette 
bordure avec ceux formés par les assises plus récentes de 
nos massifs subalpins ne peut conduire qu'à des résultats 
erronés. 

C) MASSIF DE CURIENNE. - Ce massif ne 
forme qu'un faisceau de plis situé entre le synclinal de la 
Thuile — prolongation de celui d'Aillon dans les Bauges, 
— et la plaine alluviale de Chambéry. Les anticlinaux 
prenant part à sa constitution sont au nombre de trois 
(anticlinal de la Roche, anticlinal du Mont-Saint-Michel, 
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anticlinal de Montgellaz); les synclinaux sont au nombre de 
deux (synclinal de Bellevarde et synclinal du Vernet). 

1° L'anticlinal de la Roche commence sur la rive 
gauche de la Leysse sous forme d'un dôme jurassique, et 
va en se relevant pour se continuer au Sud de Barby en 
se tordant brusquement. U s'abaisse près de Challes et se 
relève à l'Ouest de Saint-Jeoire. — L'érosion Ta fait dis­
paraître plus au Sud, mais un lambeau conservé au milieu 
des « Abymes de Myans », permet d'établir que les bancs 
jurassiques qui en font partie se poursuivent sur le flanc 
oriental de la chaîne du Granier. 

2° L'anticlinal du Mont-Saint-Michel est formée 
de bancs calcaires inclinant à l'Ouest sur le versant oriental 
du vallon de la Boisserette ; il s'accidente sur ce versant 
d'un pli secondaire. Situé entre les synclinaux de Belle­
varde et du Vernet, il se continue par la colline de Saint-
Jeoire pour disparaître sous les alluvions glaciaires, tandis 
qu'au Nord le Jurassique disparaît périclinalement sous des 
marno-calcaires berriasiens, allant former le soubassement 
de la chaîne de Margériaz. 

3° L'anticlinal de Montgellaz se différencie à par­
tir de Puygros et consiste en bancs calcaires jurassiques 
affleurant au milieu des couches de Berrias. Ces bancs 
calcaires forment le noyau d'un pli qui, au Sud, se pour­
suit sur le versaui uucideuiai de la iiiuiitdguê dé là Thuile 
et qui — surplombé au Nord par des couches disposées 
en synclinal — vient finir près de Montmélian, relayé 
par d'autres plis formés d'assises plus anciennes (Lias et 
Bajocien). 
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D) EXTREMITE SEPTENTRIONALE DU 
MASSIF DE LA CHARTREUSE. —Entre leGuiers-
Vif au Sud et la plaine de Chambéry au Nord se déve­
loppent de nombreux plis appartenant au massif de la 
Chartreuse. Nous les avons groupés en quatre bandes pa­
rallèles : 

1° Faisceau anticlinal du Corbelet-Hauterans ; 
2° Synclinal du col du Mollard-La Pointière ; 
3° Faisceau anticlinal de Monlagnole-Entremont; 
4° Synclinal du Joigny-Granier. 

1° Faisceau anticlinal du Corbelet-Hauterans. 
— Un pli simple prend naissance en amont du Pont-Saint-
Charles, au Sud de Chambéry, avec un plongement péricli-
nal. A partir de l'Hauterans, le pli se dédouble et il y a for­
mation dedeuxanliclinaux à noyau valanginien, séparés par 
un synclinal urgonien. L'anticlinal occidental se dédouble à 
son tour et, au Nord-Est de Saint-Jean-de-Couz, se forme 
le synclinal des Egaux que remplissent des dépôts appar­
tenant au Gault, à l'Aturien, à l'Aquitanien et au Burdi-
galien. A l'Ouest de ce synclinal se développe un pli visible 
à l'entrée du « Frou », pli qui passe au pli-faille à l'entrée 
du « Désert » pour se poursuivre par la « faille de 
Voreppe » jusqu'au voisinage des chaînes du Vercors(l). 
Quant à l'anticlinal succédant à l'Est au synclinal des Egaux, 
et que nous désignerons sous le nom d'anticlinal de Corbel, 
il s'ouvre jusqu'au Jurassique. Enfin, un autre synclinal, 
situé plus à l'Est, renferme des assises appartenant au 
Gault et au Sénonien. 

(1) Ces renseignements sur la prolongation des plis au Sud du 
Guiers nous ont obligeamment été fournis par notre savant 
confrère et ami, M. W. Kilian. 
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Ces plis du faisceau Corbelet-Hauterans se poursuivent 
au Sud du Guiers-Vif, dans le département de l'Isère. — 
Le synclinal des Egaux va passer à la Ruchère, à Arpizon ; 
il est « étranglé » par une faille près du Pont-Saint-Bruno 
et se continue par la Charmetle, renfermant de la Mol­
lasse miocène à Pomaret et à Proveysieux. C'est dans sa 
continuation que se trouvent les grès mollassiques de 
Sassenage, au Sud de l'Isère. 

L'anticlinal de Corbel, écrasé contre un pli-faille (faille 
de la Chart reuse de Charles Lory) — qui passe au col 
de la Ruchère —, comprend le massif tithonique situé à 
l'Ouest du Couvent ainsi que le Jurassique supérieur de 
Yallombrey. Il se continue par un pli-faille passant dans 
le pied ouest de la montagne de Néron. 

2° Synclinal du col du Mollard-La Pointière. — 
Il est étiré et chevauché dans la vallée de Chambéry par 
un anticlinal appartenant au groupe de plis situés plus à 
l'Est. Il s'élargit dans la vallée d'Entremont, en s'acciden­
tant, près des granges du hameau des Déserts, d'un anti­
clinal secondaire. Il est régulier des Gandys à la Frassette, 
mais s'étire plus au Sud pour être relayé par un synclinal 
de calcaires argileux du Berriasien. 

Dans le département de l'Isère, le pli va passer au 
Grand-Som, au Gharmanl-Som, puis dans le massif de la 
Pinéa, au Nord de Grenoble. 

3" Fiis du faisceau de Montagnole. — ïis consis­
tent en cinq anticlinaux et quatre synclinaux. Les quatre 
plis les plus accidentaux naissent dans la plaine de Cham­
béry, tandis que les cinq autres se relient à ceux du sou­
bassement du Nivollet. De ces neuf plis, six seulement se 
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retrouvent dans la partie septentrionale du plateau d'En­
tremont. Fusionnés plus au Sud, ils ne forment qu'une 
voûte fortement déversée à l'Ouest, voûte qui s'observe 
nettement sur le bord du Causon, en suivant la route con­
duisant de Saint-Pierre-d'Entremont à Entremont-le-Vieux. 
En ce point, les assises sont redressées verticalement et 
même légèrement renversées. 

Dans le département de l'Isère, le pli passe à Malissart 
et Perquelin, pour aboutir au ravin du Manival, près de 
Saint-Ismier. 

4° Synclinal du Joigny.— Limité à l'Est par les plis 
du plateau de Montagnole, ce pli est entaillé par l'érosion 
au col du Frêne où affleurent des marnes valanginiennes 
fossilifères. Il se poursuit par le synclinal surélevé du 
Granier, de l'Alpette et du Haut-du-Seuil, pour aboutir à 
la « Dent-de-Crolles ». 

Il y a lieu de faire remarquer que les zones jurassiennes 
et subalpines des environs immédiats de Chambéry offrent 
des assises intéressantes, non seulement au point de vue 
de leur richesse en fossiles et de la distribution des faciès, 
mais encore au point de vue des allures des couches. La 
partie amont de la vallée — de Chambéry à Montmélian — 
est dans un synclinal transversal, tandis que la partie aval 
est dans un synclinal longitudinal qu'accidentent des 
dômes et où viennent se terminer périclinalement plu­
sieurs plis. 

De plus, nous croyons avoir démontré que les massifs 
des Bauges et du Genevois constituent des faisceaux de 
plis bien définis qui possèdent une certaine individualité. Ils 
sont re layés par les plis de La Chartreuse et du Vercors, 
où existent des terrains du même âge, ayant éprouvé des 
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dislocations du même ordre. Tous font partie des chaînes 
subalpines et constituent ainsi une région naturelle des 
mieux caractérisées, se différenciant très nettement des 
régions situées au Nord-Est et au Sud, où se montrent les 
grands plis couchés qu'ont affectés les phénomènes de 
charriage. Nos chaînes diffèrent également des chaînes 
intra-alpines non seulement par la nature des terrains, mais 
encore par des dislocations d'un autre ordre. C'est ainsi que 
dans les environs de Moûtiers en Tarentaise, ainsi que dans 
la région du Grand-Galibier, comme nous l'avons montré 
avec M. Kilian (1), les plis présentent une structure imbri­
quée et sont déversés à l'Ouest. Ces plis sont probablement 
les racines d'anciennes nappes détruites par l'érosion. 
En arrière du Mont-Blanc, et dans la partie du massif 
s'étendant de la Tarentaise au Valais, MM. W. Kilian et 
P. Lory (2) ont observé la même structure. Ils y ont 
reconnu deux séries de brèches fort analogues à celles des 
lambeaux de charriage du bord externe des Alpes du Cha-
blais et de la Suisse. Ils font remarquer à bon droit que 
« vraisemblablement l'origine d'une partie de ces nappes 
à brèches exotiques doit être cherchée soit dans la zone 
des racines en question, située entre le Mont-Blanc et la 
grande bande houillère plus ou moins métamorphique, 
qui court du Petit au Grand Saint-Bernard, soit dans le 
voisinage immédiat de cette zone ». 

L'étude de ces nappes empilées sur le front des Alpes, 
dont nous nous sommes occupé ailleurs, sort totalement 
uu Câuf 6 uê ûûtrê îvïOjîOgfapuîê. 

(1) W. KILIAN et J. REVIL. — Etudes géologiques dans les Alpes 
occidentales. 

(2) W. KILIAN et P. LORY. — Sur Vexistence de brèches calcaires 
et polygéniques dans les montagnes situées au S.-E. du Mont-
Blanc. (C.-R. Acad. des Se., t. GXLII, p. 359, février 1906.) 
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Conclusions sur la Tectonique générale 

L'analyse que nous venons de faire des dislocations qui 
ont affecté nos massifs calcaires savoisiens et la mise en 
évidence de la terminaison libre (périclinale) d'un grand 
nombre de plis — lesquels se relayent au milieu du syn­
clinal tertiaire qui sépare les chaînes du Jura de celles de la 
zone subalpine — vont nous permettre d'insister sur quel­
ques conclusions que les recherches antérieures aux nôtres 
n'avaient pas permis de formuler. 

Un fait frappe tout d'abord, c'est qu'aux environs d'An­
necy, d'Aix-les-Bains et de Chambéry, — localités situées 
dans la plaine longeant la chaîne subalpine qui sert de con­
trefort aux Bauges—, plusieurs plis allongés finissent péri­
clinalement avec abaissement d'axe tandis que s'y déve­
loppent d'autres accidents plus courts formant comme des 
îlots d'assises secondaires au milieu de couches plus récen­
tes. — En outre, ces derniers plis, très surbaissés, sont le 
plus souvent affectés de failles transversales. Les premiers 
présentent des digitations se greffant parfois sur le pli prin­
cipal avec une direction différente (montagne de la Cham-
botte), et, non loin de leur terminaison, ils s'accidentent 
aussi de cassures transversales (montagne du Semnoz), 
indiquant que la région où ils viennent finir est une région 
d'affaissement. 

Cette région, dans laquelle se terminent ainsi nombre 
d'anticlinaux et qu'accidentent plusieurs dômes, constitue 
la continuation méridionale du « Plateau mollassique 
suisse ». Elle nous paraît avoir joué un rôle de premier 
ordre pendant les dernières périodes géologiques. En effet, 
elle est chevauchée à l'Est par les plis du massif subalpin, 
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tandis qu'à l'Ouest les Mollasses se relèvent en concor­
dance et en pente très douce contre la première chaîne du 
Jura (Mont-du-Chat), d'une altitude relativement élevée et 
qui, sur son flanc occidental seulement, présente des dislo­
cations d'une plus grande intensité (faille inverse). 

D'après Maillard, il en serait de même au Nord d'Annecy, 
où la Mollasse s'adosse doucement aux chaînons du Jura, 
tandis que du côté des Alpes elle participe aux dislocations 
qui ont affecté les chaînes. On la voit ainsi se renverser 
sous la montagne de Lâchât, flanquer le Parmelan, l'Enclave 
et se redresser, de nouveau, sous Soudine. 

Cette disposition semble indiquer que, après le retrait de 
la mer mollassique, le synclinal tertiaire a dû constituer un 
« massif résistant » qui ne fut plus affecté que par des 
mouvements épéirogéniques. Quant au massif subalpin des 
Bauges, qui le limite à l'Est, ses couches semblent s'être 
plissées et s'être enfoncées entre la région cristalline de 
Belledonne, qui subissait une surélévation « posthume », 
et le plateau tertiaire resté stable. L'empilement, le déver­
sement et la torsion des plis subalpins présente en effet 
son maximum d'acuité dans les régions où les assises du 
plateau tertiaire se rapprochent le plus de celles du massif 
cristallin (1). 

Toutefois, nous ne devons pas oublier, comme l'indique 
le déversement vers l'Est d'un certain nombre de plis du 
massif de Curienne, que ces mouvements remontent h plu­
sieurs époques. Antérieurement à la période oligocène, 
peut-être même avant ie Sénonien, existaient déjà des plis 

(1) Des « chevauchements » analogues ont été constatés par les 
auteurs suisses. D'après Arnold Heim, entre la vallée de Fli-
bach et celle de la Thur, la Mollasse forme le soubassement du 
Flysch et du Crétacé du Mattstock, du Goggeien et du Saentis. 
Elle serait restée passive pendant la poussée des nappes alpines. 
(Die Brandung des Alpen am Nagelfluhgebirge.) 
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moins nombreux, d'allure plus tranquille et n'ayant sou­
vent que la forme de simples bombements. 

Postérieurement au plissement subalpin, le plateau ter­
tiaire a dû s'affaisser à son tour, les plis embryonnaires qui 
le sillonnaient s'accentuèrent, certains d'entre eux se réuni­
rent pour donner naissance à des plis plus allongés, tandis 
que dans la partie centrale se formait un anticlinal mollas-
sique médian, de direction nord-sud, dont la colline de 
Tresserve est le dernier témoin. Cette phase d'affaisse­
ment a été sans doute concomittante des mouvements qui 
amenèrent la surrection définitive du massif jurassien, 
lequel avait aussi antérieurement été soumis à des actions 
orogéniques remontant à plusieurs époques. 

Relativement à l'inflexion du Jura méridional, on peur 
attribuer, avec M. E. de Margerie (1), cette déviation à un 
môle souterrain de roches anciennes, prolongeant vers l'Est, 
à une faible profondeur au-dessous de la surface, le Massif 
central de la France. Comme l'a encore fait remarquer noire 
distingué confrère, les effets de ce mouvement tournant se 
sont fait sentir jusqu'au voisinage de la plaine raollassique ; 
la chaîne du Colombier et celle du Vuache accusent en effet 
également une déviation concentrique. D'autre part, on sait, 
depuis les travaux de A. Michel-Lévy (2), que des plis à 
grand rayon de courbure et des failles datant de la période 
tertiaire ont affecté le Plateau Central lui-même. Ces acci­
dents, qui ont eu certainement leur retentissement sur le 
soubassement cristallin de nos chaînes, semblent avoir joué 
un rôle dans leurs directions et dans leurs dislocations pos-

{1) E. de MARGERIE. — La Structure du Jura. (Actes Soc. helv. 
Se. nat., 92e session, Lausanne, 1909.) 

(2) MICHEL-LÉVY. — Etudes sur les roches cristallines et érup-
tives du massif du Mont-Blanc. (Bull, Serv, Carte géoU de 
France, n° 9, février 1891.) 
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térieures. L'alternance, dans le Jura, de zones plissées et 
de plateaux failles pourrait d'ailleurs s'expliquer par les 
dislocations des couches anciennes qui leur servent de 
substratum. — Nous ne saurions donc souscrire aux inter­
prétations trop simplifiées de MM. Buxtorf et Schardt, qui 
ne voient dans la couverture sédimentaire du Jura qu'une 
nappe (Buxtorf) ou qu'une zone de glissement (Schardt) 
plissée(Voir notre Chapitre historique : 1.1, p. 69). 

Quant aux failles de tassement qui affectent les chaînes 
subalpines et aux plis superficiels qui présentent une allure 
si différente de celle des plis profonds, ils constitueraient, 
comme nous l'avons dit, une dernière phase de disloca­
tions. 

Nous ne saurions trop répéter, en terminant, que les 
mouvements qui ont affecté nos chaînes sont éminemment 
complexes ; ils remontent à diverses époques et sont de 
natures diverses. Ils se sont continués jusqu'à une date ré­
cente et rien ne s'oppose à ce qu'ils ne puissent se repro­
duire encore sous une forme plus ou moins atténuée. 
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CHAPITRE III 

HISTOIRE GÉOLOGIQUE DE LA RÉGION 

La connaissance des terrains qui se montrent dans notre 
champ d'études, les comparaisons établies avec les con­
trées avoisinantes, la description des allures des diverses 
formations et de leurs relations réciproques, lels sont 
les éléments qui vont nous permettre d'expliquer la for­
mation progressive du sol et de son relief, c'est-à-dire de 
tenter l'histoire géologique de la région étudiée dans ce 
Mémoire. 

Les documents nous font complètement défaut pour 
essayer de tracer même une simple esquisse de 1 état de 
notre territoire pendant les temps primaires, dont les dépôts 
n'affleurent nulle part. Les sédiments formés pendant la 
période triasique restent également cachés en profondeur. 
Toutefois, nous savons qu'à celte époque « l'emplacement 
des Alpes françaises était encore une dépendance du massif 
central alors émergé ; en s'éloignant de lui, on trouvait 
d'abord une région littorale et lagunaire, dont les hauts-
fonds ou les îlots constituaient une sorte d'archipel et 
jalonnaient sans doute des plis anticlinaux antétriasiques, 
puis, plus à l'Est encore, une région sublittorale franche­
ment marine » (1). 

Ainsi que l'a montré M. Haug (2), un vaste géosynclinal 

(1) W. KILIAN et J. R É V I L . —Etudes géologiques dans les Alpes 
occidentales, t. I I , p. 315,1908. 

(2) E. HAUG. — Les Chaînes subalpines; loc. cit. 
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occupait à l'époque du Lias remplacement de la pre­
mière zone alpine; il s'étendait aussi sur Taire qu'occupent 
actuellement le Jura et les Alpes calcaires. Au début (Rhé-
tien), les dépôts s'y présentent dans ces deux dernières 
régions avec des caractères à peu près uniformes, qui 
indiquent la proximité d'un rivage ou une mer de faible 
profondeur. On peut conclure à une transgression im­
portante datant de cette époque ; c'est la transgression 
rhétienne. 

A partir du Lias inférieur (Hettangien et Sinémurien), 
les couches se différencient dans nos deux régions : tandis 
que dans le Jura, aux environs de Lons-le-Saunier par 
exemple, existent des dépôts franchement littoraux, dans 
la première zone alpine et sur sa bordure se présentent 
des formations du type bathyal à Céphalopodes. Celles-ci 
se formaient dans un géosynclinal d'une certaine profon­
deur, développé parallèlement à la direction des Alpes. 
Cependant, en quelques points du bord de ce géosynclinal 
existe une zone néritique formée de calcaires zoogènes 
(calcaires à Entroques). Ces calcaires, signalés près de La 
Rochette par M. Paquier, ont été retrouvés par nous aux 
environs d'Albertville ; ils se trouvent encore en Dauphiné, 
dans le massif de la Mûre, où, d'après M. P. Lory, une île 
devait exister au début de la période jurassique. — Cette 
intercalation de calcaires dans les couches vaseuses semble 
indiquer que la mer n'accomplissait son mouvement de 
transgression que par intermittence. Il y avait en outre 
par places, des tendances au comblement et au relève­
ment du fond sous-marin, ce qui permettait aux Crinoïdes 
et aux Bivalves de trouver des conditions favorables à 
leur développement. Avec le Lias moyen et le Lias supé-
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rieur, la différenciation entre les régions jurassiennes et 
les régions subalpines s'accentue. Dans les premières se 
déposent des couches plus nettement littorales et parfois 
ferrugineuses, tandis que dans les secondes se consti­
tuent des couches marneuses présentant une notable épais­
seur et témoignant d'un approfondissement du géosyn­
clinal. 

Les conditions marines restent à peu près les mêmes 
pendant le Bajocien, et dans tout le Jura se forment des 
sédiments littoraux. Par contre, pendant le Bathonien, un 
régime vaseux à Ammonites, indiquant un léger appro­
fondissement, s'observe dans le Jura occidental, tandis 
que dans le Jura orientai se présente le faciès oolithique. 
Au voisinage des Alpes, les conditions batbymétriques 
sont légèrement différentes ; on observe des assises qui 
forment comme une zone de passage aux dépôts présentant 
le faciès littoral ou jurassien (calcaires à Entroques du 
Bajocien et du Bathonien), ce qui semble déceler l'exis­
tence, dans cette partie du géosynclinal, d'eaux agitées 
et de faible profondeur. Ce n'est qu'au Sud de nos régions 
que se développent les formations nettement bathyales. 
— D'autre part, comme Ta dit M. Kilian, sur une partie 
de l'emplacement du Briançonnais existait un axe émergé 
ou tout au moins une ligne de hauts-fonds séparant le 
« géosynclinal subalpin » d'un autre géosynclinal situé 
plus à TEst et qui a été appelé par M. Haug « géosynclinal 
piémontais». 

Nous rappellerons ici une remarque déjà formulée par 
M. Kilian et par nous : « Ce n'est que pendant la période 
liasique que se produisirent, pour la première fois, des 
ridements nettement indépendants de ceux de la chaîne 
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hercynienne et pouvant être regardés comme un prélude 
des dislocations alpines » (1). 

ATépoque du Callovien inférieur, les conditions marines 
se présentent de façon différente dans les deux régions. Dans 
Tune (Jura méridional) existent des dépôts ferrugineux de 
type néritique, tandis que dans l'autre (région subalpine) 
se forment des couches vaseuses dont la faune présente 
des caractères franchement méditerranéens ; les couches 
se sont déposées dans un géosynclinal en voie d'affaisse­
ment. Quant aux dépôts jurassiens, ils se constituaient au 
voisinage de terres émergées, peu élevées au-dessus du 
niveau de la mer, qui n'étaient pas le siège de phénomènes 
d'érosion très actifs. 

Avec le Callovien supérieur (zone à Peltoceras athleta) 
et TOxfordien inférieur (zone à Cardioceras cordatum), 
les conditions bathymétriques de nos massifs jurassiens se 
modifient. La chaîne du Mont-du-Chat se fait remarquer 
par une interruption de dépôts correspondant à ces deux 
étages. Comme nous l'avons dit, cette interruption nous 
semble devoir être attribuée plutôt à un arrêt de sédi­
mentation qu'à une phase d'émersion. Par contre, 
dans les massifs subalpins, la sédimentation se montre 
continue. Dans le Jura, elle reprend son activité avec 
TOxfordien supérieur et présente alors des conditions à 
peu près analogues à celles de la zone subalpine. Les 
deux régions appartiennent, à ce moment, à une par­
tie du géosynclinal qui devait présenter une certaine pro­
fondeur. 

(1) J. HÉVIL et W. KILIAN. — Études géologiques dans les Aines 
occidentales > loc. cit. • 
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Il en fut de même à l'époque séquanienne ; les couches 
jurassiennes et subalpines offrent alors des faciès mar­
neux, à peu près identiques. 

Ce n'est ensuite qu'avec la partie supérieure du Kime­
ridgien qu'une différenciation très nette s'effectue. En effet, 
tandis que des couches à Céphalopodes se déposent aux en­
virons de Grenoble et de Chambéry, des récifs coralliens 
se constituent au Mont-du-Chat, à la Chambotte et au Mont-
Tournier, localités où pullulent des EeMnides, des Diceras, 
des Nérinées, des Polypiers, c'est-à-dire la faune des 
formations dites coralligènes. 

L'emplacement occupé par nos chaînes jurassiennes alla 
en s'exhaussant pendant le reste des temps jurassi= 
ques supérieurs, pour arriver enfin à une exondation à 
la fin de la période (Purbeckien). A ce moment devaient 
exister sur le territoire du Jura savoisien non un grand 
lac, comme Tont pensé nos devanciers, mais des estuaires 
et des lagunes soumis à des incursions fréquentes de 
la mer. 

Au Nord et à l'Ouest du synclinal subalpin, une terre 
émergeait donc au-dessus de TOcéan. On peut la considé­
rer comme ayant formé les premiers linéaments des chaî­
nes jurassiennes qui devaient s'y édifier plus tard. 

A la même époque se formaient dans la zone subalpine 
les couches tithoniques avec leurs intercalations bréchifor-
mes et grumeleuses, que nous avons considérées comme un 
simple processus de sédimentation marine. Quant aux 
couches à débris coralligènes de Lémenc, d'Aizy, etc., nous 
les avons envisagées comme les apophyses de récifs situés 
plus à TOuest. Enfin, nous avons considéré les « Calcaires 
grossiers » de Montagnole comme des formations émi-
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nemment littorales synchroniques des assises purbec-
kiennes. 

A cette phase d'émersion jurassienne correspond vers 
le S. et le S.-E. une phase de transgression, la trans­
gression tithonique, dont M. Haug a montré l'importance, 
et que nous avons signalée également avec M. Kilian dans 
les zones intra-alpines françaises. 

Les débuts de l'époque crétacée se font remarquer par 
l'envahissement du domaine précédemment abandonné par 
la mer. Dans le Jura méridional, les eaux marines ne 
présentent alors qu'une faible profondeur; car, comme 
nous l'avons fait remarquer précédemment, les calcaires 
sublittoraux et zoogènes du Valanginien inférieur ( = « Mar­
bre-bâtard ») sont contemporains des couches bathyales 
marneuses berriasiennes de la région subalpine. De plus, 
en certains points de celte dernière zone (Corbelet, Ni-
vollet, Semnoz) existent encore des calcaires zoogènes à 
Valletia et à Polypiers, ainsi que des calcaires à débris 
( = zone à Alectryonia rectangularis) qui indiquent la 
présence de hauts fonds. Avec l'Hauterivien inférieur, la 
mer s'approfondit légèrement dans la première région, 
ainsi que le démontre l'existence, dans toutes nos chaînes, 
de marno-calcaires à Céphalopodes. Cependant, la présence 
d'Echinodermes et de Bivalves est l'indice d'un faciès 
relativement néritique qui régnait alors en même temps 
sur Tempïacement du Jura et des chaînes occidentales des 
Bauges, tandis que plus à l'Est, pendant toule la période 
correspondant aux étages du Valanginien et de l'Hauteri­
vien, se développaient des calcaires vaseux appartenant à la 
bande du Crétacé inférieur du Sud-Est et correspondant à 
la partie centrale et profonde du géosynclinal subalpin. 
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Dans nos deux régions, les dépôts du Barrémien supérieur 
et de TAptien inférieur sont représentés par des calcaires 
compacts saccharoïdes et parfois oolithiques (Urgonien), 
dont l'origine est due à Tactivilé organique (Foraminifères, 
Algues calcaires, Bryozoaires), et qui paraissent corres­
pondre à un haut fond ou « géanliclinal », zone de moindre 
profondeur correspondant à l'emplacement du Jura méri­
dional des Bauges, de la Chartreuse et du Vercors. Ce 
n'est que bien plus au Sud, dans les environs de Die, 
Crest, Sisteron, Digne ( « fosse vocontienne ») que se 
déposent des couches à faciès balhyal. — L'extension 
maxima du faciès urgonien se serait produite, d'après 
M. Paquier, pendant le Bédoulien, gagnant le Sud du 
Vercors, les environs de Viviers, le Sud de la montagne 
de Lure et réduisant la fosse vocontienne à l'emplacement 
du Diois et des Baronnies. 

Des manifestations orogéniques se produisirent pen­
dant la période qui sépare TAptien inférieur de T Al bien. 
Les environs d'Aix et de Chambéry, la partie occidentale 
des Bauges, la Chartreuse et le Vercors furent soumis 
à des alternances d occupation marine et d'émersion. 
Pendant TAlbien, — dont les assises détritiques indiquent 
un régime de faible profondeur — un bras de mer régnait 
le long des Alpes et s'étendait du Jura aux extrêmes limites 
de l'Europe. 

Des mouvements d'une certaine importance s'effectuè­
rent ensuite, et la mer se retira des massifs subalpins de la 
Bas:*e- Sa voie (Bauges) et du Dauphiné (Massif de la Char­
treuse), pendant les temps cénomaniens, turoniens et 
emschériens. — Une nouvelle phase de transgression ne se 
produisit dans ces régions qu'avec le Sénonien supérieur 
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( = Aturien). Cette invasion marine a dû s'effectuer de 
façon tranquille, car la base de notre Crétacé supérieur 
ne montre que des conglomérats à éléments peu volumi­
neux indiquant des dépôts remaniés sur place. Ajoutons 
qu'à l'Est (vallée d'Entremont, massif des Bauges) se 
développent à ce moment des calcaires d'origine orga­
nique, tandis qu'à l'Ouest (environs de Saint-Jean-de-
Couz) se montrent des couches plus détritiques exploi­
tées pour dalles et qui sont désignées sous le nom de 
« Lauzes ». 

Les dépôts sénoniens de notre région accusent des com­
munications avec la province zoologique marine du bassin 
anglo-parisien, ainsi qu'en témoigne l'existence des genres 
Belemnitella, Ananchytes, Micraster, etc. 

Cette extension de la mer ne fut cependant pas de 
longue durée et une nouvelle régression se manifesta après 
le Maëstrichien préparant Témersion de tout le bassin du 
Rhône, à l'époque de TEocène inférieur. 

La dépression marine dont nous venons de retracer 
l'histoire n'était, au moins jusqu'à l'époque cénomanienne, 
qu'une dépendance de l'immense mer intérieure (Médi­
terranée Centrale de Neumayr, Tethys de Suess, Mesogée 
de M. Douvillé), qui, plus ou moins parsemée d'îles, s'éten­
dait de l'Europe occidentale à la région des Indes néer­
landaises. 

Les Alpes Savoisiennes étaient entièrement émergées au 
début de Tère tertiaire, nos massifs furent soumis à d'in­
tenses actions érosives, et des formations continentales 
(dépôts sidérolithiques) se constituèrent alors. 

Avec l'époque lutétienne se produit dans les Alpes un 
nouvel envahissement marin, tandis que le Jura continuait 
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à rester émergé. Cette transgression éogène s'accentue avec 
TAuversien, époque pendant laquelle se fait l'envahisse­
ment de la partie est des Bauges, puis avec le Priabonien. 
Ces mers éogènes ne devaient avoir qu'une faible profon­
deur, ainsi que semblent l'indiquer des dépôts saumâtres 
(couches à Cerithium Diaboli) disséminés en divers points 
des régions subalpines suisses et delphino-savoisiennes. 

Puis survient la transgression oligocène. Les dépôts 
de cet âge s'étendent encore plus à l'Ouest que ceux de 
l'époque précédente ; dans nos environs, le rivage de 
celte mer se trouvait sur l'emplacement actuel de la chaîne 
Nivollet-Revard ; elle s'étendait sur la plus, grande par­
tie des Bauges où les couches que nous avons appelées 
« Grès des Déserts » occupent la partie centrale des 
synclinaux. 

Cependant après le Tongrien se produisirent des mou­
vements généraux qui amenèrent le déplacement vers 
l'Ouest du géosynclinal tertiaire. Dès le Burdigalien, une 
phase d'affaissement se manifesta à l'Ouest des Bauges 
et ramena la mer sur le territoire jurassien qu'elle avait 
abandonné après le Crétacé supérieur. Dans le voisinage 
des chaînes subalpines cette mer devait exister, selon 
nous, à Total de fjord. En effet, les dépôts y présentent 
le faciès de formations effectuées dans des eaux de faible 
profondeur ; en certaines localités (montagne de l'Epine, 
montagne de Lierre), ils débutent par des conglomé­
rats à éléments calcaires perforés par des Pholades. 
Dans d'autres, ces conglomérats renferment des cailloux 
exotiques, dont Torigine n'a pas été rigoureusement 
précisée. 

Les mouvements d'affaissement de la région jurassienne 
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se continuèrent pendant le Miocène moyen ; et c'est à cette 
époque que la mer présenta, dans le Bassin du Rhône, 
sa plus grande extension. 

Mais après le dépôt des couches inférieures du deuxième 
étage méditerranéen (Helvétien) s'effectua un mouvement 
d'exhaussement, et la mer fut rejetée hors des massifs 
qui avoisinent nos chaînes subalpines. M. Douxami a, en 
effet, montré que les assises tortoniennes ne dépassaient 
pas à l'Est les environs de Saint-Genix et du Pont-de-
Beau voisin. 

Le relief de nos chaînes, déjà ébauché pendant la période 
mésozoïque, va alors en s'accentuant, et, sous l'influence 
de poussées e^t-ouest, les calcaires mésozoïques ainsi que 
les assises tertiaires furent redressés, couchés et, en cer­
tains points, charriés, pour être soulevés postérieurement 
par des mouvements épéirogéniques. 

Pendant l'époque pontienne, un lac remplissait vrai­
semblablement la vallée de Novalaise ; la mer s'était défi­
nitivement retirée de nos régions pour n'y plus revenir. 

Dès le début de la période quaternaire (Pléistocène), nos 
massifs se recouvrirent de neiges et de glaces, et les phéno­
mènes d'érosion et d'alluvionnement s'y manifestèrent 
avec une remarquable intensité. 

Les glaciers traversèrent les diverses phases d'avancées 
et de reculs que nous avons décrites dans un de nos cha­
pitres précédents. C'est probablement pendant la plus 
ancienne de ces « Glaciations » ou plutôt à la limite du 
Tertiaire et du Quaternaire que se produisirent les affais­
sements du Plateau suisse, préparant ainsi les dépressions, 
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d'origine sans doute glaciaire, dont nos lacs subjurassiens 
occupent la partie non encore comblée. — Gomme nous 
l'avons exposé plus haut» cette phase semble avoir été 
concomittante des mouvements épéirogéniques qui ont 
produit la surrection définitive des chaînes du Jura. 

Après le retrait des glaces, le remaniement des moraines 
amena la formation de nappes de cailloutis et les cuvettes 
terminales laissées par les anciens glaciers devinrent des 
cuvettes lacustres dont le plus grand nombre sont actuelle­
ment comblées. La constitution d'un sol végétal très fertile 
dans les plaines et recouvert d'éboulis sur le versant 
inférieur des chaînes s'effectua ensuite. Ces éboulis 
donnent parfois lieu à d'importants niveaux aquifères, 
comme c'est le cas en contre-bas de la chaîne du Nivollet-
Revard. 

Le passé de notre pays sort alors du domaine de la 
Géologie pour entrer dans celui de l'Histoire. 
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466, 467, 468, 484, 555. — IL 42, 52, 71, 182, 183, 187, 191, 
214, 218, 232, 233, 245. 

Corbelin. — I. 582. 
Gorbières (les). — I. 70. 
Corenc — I. 238, 286. 
Cormoranche. — I. 300. — IL 5, 15. 
Cornette. — I. 282. 
Cornin. — I. 154. — IL 42, 45, 46. 
Corsuet (le). — I. 52, 125, 154. — IL 52 57, 62, 68fc 

Côte-Barrier. — I. 171, 469, 507, 512, 513. — IL 50, 51. 
Côte-d'Or. — L 486. 
Couarre (le). — I. 548. — IL 149. 
Coudre (la). — I. 537. 
Courbassiére. — I. 532. 
Courmes. — I. 375. 
Couronne (Cap). — ï. 551, 589. 
Courriers (les). - I. 556. — I L 194, 199. 
Coutin (Ham. du). — II. 143. 
Couz. - L 13 124. 146, 171, 425, 429, 453, 454. 455, 456, 507, 

533, 606, 620. — IL 36,43, 47. 49, 50, 187, 189, 191, 222. 
Cozon (le). — L 148. — II. 197, 199, 234. 
Crampigny. — I. 554. — IL 65. 
Crémieux. — I. 196, 226, 271, 272. 
Crépiniére. — I. 235. 
Cressieux. — I. 58. 
Crest. — L 484, 487, 488. —IL 246. 
Crêt d'Anjou. — I. 162. 
Crêt d'Eau. — 1 329. 
Crêt de Chalam. — I. 584. 
Crêt de Châtillon. — L 162. — IL 75, 77. 
Crêt du Maure. - I. 461,462, 464, 471, 534, 613, — IL 75, 78. 
Crêt-Vibert. - I. 131, 138, 139, 151, 510. — II. 122. 
Creux (les). — I. 559. 
Criou (le). — L 473, 513, 515. 
Croix (Banc de la). — I. 140. 
Croix-Rouge. — I. 336, 344. 
Crolles (Dent de). — I. 149. — IL 233. 
Croset (le). — L 416, 450. 
Crôt(Nantdu). — L 162. 
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Crousaz (la). — I. 438. — IL 130, 131, 132, 178. 
Croz (le). — I. 134, 433, 438. — IL 84,89, 95. 
Crucifix (Col du). — 123, 310, 323, 597. — IL 17. 
Cruet. — 1.138,139,152,279, 281, 356, 438, 614, 620. — II 130, 

131,132,152,176, 178. 
Crusille (la). — I. 59,121, 302, 304, 305, 306, 313, 318,383, 390, 

391, 578, 579,617, 618, 619. — IL 3, 7, 9,10, 15, 17. 
Crussol. — I. 337, 345, 346. 
Cucheron (Col du) — L 494, 506. 
Cucurron. — L 589. 
Culoz - I. 68, 194,197, 198, 214, 215, 219, 220. — IL 23, 219. 
Cumanes. —I. 621. 
Curienne. - I 58, 74, 115, 124, 128,143, 347, 360, 597. — IL 1, 

163, 165,170, 171, 208, 211, 212, 217, 230, 237. 
Curnier. — L 287. 
Cusy, — I. 4, 41,126, 130. — II. 65, 66, 67, 69, 74,85, 211. 

Baisse (la). — IL 67. 
Dalphin (Ham.). — IL 115. 
Dauphiné (le). - I. 119. 139, 143. — Il 222 
Delèmont. — I. 218. 
Demaison — II. 114 
Déré(Ham.). —IL 118. 
Derrière (M*)- — I. 138. 
Désert (le). — I. 505. 
Déserts (les) — 7, 8, 10, 23, 36, 41, 52, 58, 65, 130. 131, 134, 

135. 136, 144, 145, 148, 155, 170, 449. 467, 529. 531, 533, 534, 
544, 545, 548, 550, 552, 553, 559. 563, 573, 591 — IL 73. 83, 
91, 92, 94, 95, 96, 98, 99, 101, 103, 104, 105, 107, 108 119, 
165, 166, 176, 193, 209, 212, 214, 227. 232, 233, 248. 

Détrier (Nant). — I. 152. — IL 93, 113. 
Détrier (M*). — L 136. 
Devant (W). — I. 138 
Devoluy (le) - I. 569 
Diable (Pont du). - L 134 — II 93. 
Diablerets (les). - I. 284, 516.542. 562. 565, 566. 
Die. — I 287. 487. II 246. 
Dieulefit. — I. 539. 
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Digne. — I. 198, 207, 230, 239. 240, 288, 487, 523, 589 — II. 246. 
Diois (le). — I. 199, 288, 411, 412, 481, 483, 484, 487, 523, 524, 
« 527. — I I 246. 

Dombes (les). — L 71. 
Don (Mollard de). — I . 66. 
Dorche (la). — I. 310. 
Doria (la). — I. 134,170, 431, 448, 459, 550. — IL 84, 90, 91, 95, 

98, 100, 101, 102,103. 
Doron (le). — I 595. 
Doubs (le). — I 418. 
Doucy. - I. 131, 138 IL 126, 127, 132, 133. 
Doussart. — L 129, 138, 139. — IL 132, 141. 
Drac(le). — I. 38, 72. 
Dran. — I. 474, 519. 
Dresc. — L 491. 
Dresq. — 1.524. 
Droisy. — I. 125, 126. — II 43, 52, 225. 
Drôme (la). — 372, 413,424, 478, 482, 523, 524, 533, 571, 573, 588, 

599. 
Drumettaz. — L 154, 172. 
Duingt. — I. 61, 129, 137, 162,170, 531, 535: — I I . 114, 117, 118, 

. 125, 126, 228. 
Dullin. — I. 121. — IL 7. 
Dumaz(le). — IL 102. 
Durance (la). — I. 572, 589, 590. 

E 

Eaux-Froides. — IL 139,140,141. 
Eaux-Mortes. — I. 143, 161, 162. 
Echaillon (1'). — L 56, 312, 333, 376, 381, 480 — IL 6, 224. 
Echarvine. — L 162. 
Echelles (les). I. 59, 119, 121, 122,123, 153, 531, 532, 533 .— 

IL 18, 25, 222, 225. 
Ecluse (fort de V). — I 189, 270. 
Ecole. — I. 61, 129, 131, 138, 139, 140, 151, 166, 280, 341, 349, 

357, 437, 612. — II 127, 128, 129, 136, 142, 143, 146. 
Ecuries (les). — I . 131, 199, 438, 450. — II 126, 127, 133 
Egaux (les). - I. 148, 458, 507, 583. — IL 186, 190, 232, 233. 
Egerkingen. — L 537. 
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Embrunais (Y). — I. 543. 570. 
Enclave (1'). — IL 237. 
Engelberger (vallée d'). — I. 516. 
En-Glaise. — L 121. — IL 95, 96, 100, 101. 
Entoger. — I. 392, 398: 399, 400, 407, 409, 410, 411, 413. 
Entre-deux-Guiers. — I 56. — II. 153. 
Entremont. - L 10, 11, 12, 13, 21, 24, 31, 52, 115, 148, 149, 270, 

360, 421, 423, 424, 425, 492, 493, 503, 504. 505, 527, 531, 534, 
535, 556. — II 180, 181, 182, 189, 190,191, 193, 194,195,196, 
197, 199, 206, 209, 217, 218, 232, 233, 234, 247. 

Entre vaux. — I . 571. 
Entrevernes. — I 8, 61, 129, 131, 138, 152, 162, 465, 499, 545, 

546, 550, 562. — IL 73, 116, 117,118, 119, 120, 122,123, 125, 
126. 

Entrèves. — I. 73, 152, 491, 497, 501. — IL 79, 80, 93, 96. 
Epa. — 1.474. 
Epalinges. — 1, 585 586. 
Eparres (lest. — I 149. 
Epernay. — I. 505. 
Epernex. — I. 140, 151. 
Epersy. - I. 575 — II. 66 
Epine (V). - L 33, 40. 119, 121, 122. 124. 126, 155, 169,185, 310, 

384, 387, 391, 395. 397 398, 400. 417. 466. 488, 507, 580, 581, 
596,597,599.614,617.621. — II 1 , 1 5 , 2 0 . 2 3 26,33 36 
47, 49, 208,224,248. 

Epinette (1'). - IL 18 33, 211. 
Equerolle. — I 449. 
Esclangon. — I. 572. 
Escorchel. — I 445, 450. 
Escorcheval(pontd'). —I 445,450. — I I . 121. 
Escragnolles. — I. 289, 481. 
Espagnoux. - I. 133, 462, 472. — II 78. 
Esparron. — I 572. 
Essert-Bély. - IL 116. 
Esserts (les). — L 460 489. 
Kssex. — L 474. 
Esterel (l'). — L 205 207. 283. 
Etable. —1.202. 231 232,234 235. 
Etain (ham. d'). II 19. 
Etrembiére. — II 222. 
Etrier. — 1.131. 
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Evalanches (les). — IL 119. 
Evian. — 1.181. 
Evoaz. — I. 584. 
Eydens. — I. 621, 622. 
Eygalayces. — I. 523. 

Faramans. — I 621. 
Farces (ham. des) — I. 403. 
Faucigny (le). - I. 117. 128,282. 307, 497. 
Faucille (col do la). — I. 215 225, 270. 329. 389. 
Faucon. - I, 572 
Faudon. — L 569, 570. 
Fauge (la). — L 524 
Faverges. — I 41.115, 117, 128 131, 140, 141. 348. 466 501. 512, 

596. — IL 73, 139, 140, 145, 146, 157,158 211 229 
Favres (les). — I. 237. — II 102. 
Favrins (les) — I. 19, 153, 434. II. 81. 
Fayet (Ruisseau du). — I. 157. 
Féclaz (la).— I. 533. — I I . 100 
Ferté (la). — I. 584. 
Fier (Val du). — I. 41, 43, 126, 150,162 297, 298, 299, 304, 310. 

314, 315, 376, 390, 391, 392, 393, 406. 495, 554, 556, 574. — 
II. 42, 43, 44, 52, 53, 56, 57, 59, 64, 65, 215. 

Fin (la) 
Fins (les). — I. 161 
Flaeschlurg. - I. 369, 476, 521. 
Flaine. — I 562 
Flandre (Village de). - I 385, 391, 392, 393 
Flon (le) — I. 152. 
Foncines — I 585 
Fontani (le). — I 158. 
Fontaine Ardente — I 287. 
Fontaine Noire. — I. 170. 
Fontaines. — I. 524. 
Fontaine St-Marlin - I. 166 
Fontaine-Vive. — L 170. 
Forcalquier. — I. 572, 588. 589 
Forgy. — I I . 114. 
Fornet (Ham du). — I. 145, 428, 430, 431, 440. — IL 96, 103, 

174, 188. 
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Fougère (la) — I. 170 — II 68. 105, 210. 
Fournieux. — II. 156. 
Four voirie. — I. 55. 
Franche-Comté. — I 216, 294. 
Francin. — 1 620, 621. 
Frassette (la). -1 .494 , 507, 531. — II 194 199, 233. 
Frêle de Sailles. — I 284. 
Frêne (Col du). - I. 131. 140, 148. 190, 277, 279, 280, 340, 348, 

•424, 431, 443, 444, 596, 611. — IL 73, 132, 137, 138, 142,144, 
145, 195, 204, 205, 233. 

Frenet (le). — I. 597 — II. 35, 167. 
Frehières. — I. 61, 74, 499. — II 93, 96, 97, 103, 115. 
Fréterives. — I. 274. — U. 146. 
Fribourg. — I. 237 
Friet. — I. 227. 
Fromentiére (la) — L 172, 615. 
Frontenex. - I. 41,142, 200, 233, 277, 439. — II 155, 157. 
Frontenex-s.-Faverges. —I. 501. 
Frontonas. — I. 196. 
Frou (le). - I. 148 — II. 209, 232. 
Fruitière (Ham. de la). — I. 101. 
Fully (Col de la). - I. 139,151, 349. — II. 129. 
Fuceil. — I. 227, 263, 274, 341. 

Galibier (le). - I 377. 
Gallopaz (M1). — I 155, 438, 464. 510. — II. 107, 112,113. 
Gandys (les). - I. 556. — IL 194, 233. 
Gap — I. 198, 203. 209, 230, 238 239, 288, 484. 
Gard (le). — I. 480. 
Garde (lac de). — I. 291. 
Garins (les) I. 138. 500, 511, 513, 544,546, 547. — IL 122, 123. 
Gaz-de-Nances.— I. 158. 
Geissberg. — I. 265, 266, 269, 271, 274, 334. 
Gelon (le). — I. 156, 202. 
Gemilleu.— II. 20. 
Genève. — 26, 31, 64 117, 621. 
Genevois (le). — I 128,161, 199, 275, 375, 446, 451, 472, 474 483, 

484, 488, 491, 497, 508, 513, 526, 563, 573. — II. 72, 234. 
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Genin (lac de). — I. 489 
Gerbaix. — 1.122,306, 318,402, 469, 558, 581, 617,618. — IL 17, 

18, 25. 
Gex. — I. 271. 
Gieltaz (la). — I. 235. 
Giez - L 61, 140. 341, 437, 443. — II. 140. 
Giffre (le). — I. 515. 516. 
Gigors. — I 491 
Gigot (Ferme du). — 1 396,398, 399, 407. — I L 56, 63. 
Gilly — IL 156. 
Girouds (les) — I 445. — IL 196 
Giswyl. — I. 477 522 
Giswylerstock. - I 477. 
Glaerniseh — I 370, 477. 
Glaize. — I I . 146. 
Glandage. — I. 401, 483. 
Glapigny (Ham.).— I. 498. 
Glaris (Alpes de) — I. 292. 
Godet (Mené de). — IL 114. 118. 
Gollet (col de). — L 138, 465. 534, 546. — IL 119, 120. 
Gouas (les). — I. 618. 
Geudinière(la); — I. 513, 515. 
Gourdon — I. 375. 
Gourre (la). — I . 571. 
Graillière (la . — L 401. 483. 
Grand-Carroz. — II. 196. 
Grand-Cirque. — II 148 
Grand-Colombier. — I . 43, 260. 
Grdnd'Combe. — I. 139.140 152. — II. 133, 138, 139 140. 
Grand-!'onnaz. — I. 131. 
Grande-Eau (Vallée de). - I. 238, 368. 
Gpiind-Galibier. — II. 235. 
Grand-Rebossant. — L 145. 
Grand-Roc. — I 141. 
Grand-Vaux. — I. 584. 
Grands-Vents. — I 53. 
Grand-Som. — I 13. — II 233. 
Granier (le) — I 24. 123, 124. 125, 149, 164, 190, 422. 453 458. 

467, 468, 469. 471, 619. — II. 83, 163, 169 180.182 195, 202, 
205, 212, 217, 218, 227, 231 232, 234. 

Granieu. —I 582. 
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Grapillon (col de). — I. 147, 148 504. — IL 186. 187, 189. 
Grateloup. — IL 142. 
Grêle (M1). — L 123, 405, 596. 
Grenairon. — I 236, 282, 366. 
Grenoble. — I 25, 49, 117,128, 147, 199, 204, 209, 230, 238. 239, 

240, 286. 287, 345, 346, 367, 370, 371, 376, 420, 421. 423,' 482, 
524, 596, 621. — IL 3, 180, 233, 244. 

Grésin. — I 580, 583. — IL 7. 
Grésine — I 20, 159. 325, 388, 396. — IL 45. 56, 63. 
Grésivaudan. — I 38/131. 147. 149, 595, 598 — IL 172. 
Grosse. — L 287. 
Grésy-sur Aix. — 1.14.126, 154. 161, 171, 182, 277, 399, 407, 

409, 574, 575. — IL 64T 65, 66, 67, 68 69, 224. 
Grésy-sur-Isère. — IL 155, 220. 
Grin-Mont-Chevreuil. — I. 520. 
Groisin. — IL 45, 54. 
Gros-Foug (le). - I. 125,126, 150. 171. — II 52. 57, 59 
Groy — I. 294. 
Gruats (les). — IL 8. 
Gryonne. — I. 237. 
Gué des Planches. — II. 21. 
Guet (roche du). —II 175, 176. 177. 
Guiers (le). - I. 120. 122, 150, 153,157. 507, 582, 583. IL 3, 

4. 6, 7, 8. 25, 186 194 195, 199, 224. 
Guiers-Vif (le). - 1.115, 121. 122, 128, 147. 148, 170, 425, 458, 

508. — IL 36, 40, 180,182,187 190, 191, 232, 233. 
Guillermins (les). — I. 421. — IL 198. 
Gummfluch (la). — I 520, 567. 

H 
Haut-Alex. —IL 229. 
Haut-du-Four. — I 150,450. 11.149 156. 
Hautdu-Seuil —II 234. 
Hautecombe. — L 16, 126, 159,160, 405, 576. — II 25 29, 33, 

46, 47. 
Haute-Marne. — I. 355, 486. 
Hauterans (T). - I. 48, 119, 124, 147, 148, 171 425. II 182, 

183, 187, 188,189,195, 232 233. 
Haute-Savoie. — L 29, 64, 118, 129,181, 365, 472. 
Hautes-Alpes. — L 368, 379, 475, 478, 524, 565, 566, 569, 570, 
Haut Giffre. — I. 53, 235, 527. 
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Haut-Saumont (Ham. du). — II. 20. 
Hêtre (le). — I. 341. 
Heyriat. — I. 195. 
Hibouts (les). — IL 143, 151. 
Hostun. — I. 539. 
Hotounes. — IL 15. 
Hunsriïck. — I. 567. 
Hyères (!'). — I. 155, 557, 606. 

lnn (!'). — I. 604. 
Ire (Torrent de Y). — I. 161, 162. — IL 140. 
Isère(1^.-1.72, 115, 123,124, 128, 131, 138, 140, 142, 190, 233, 

572, 595, 596, 598, 599, 600, 604, 605, 607, 611, 613, 614, 619, 
622. — IL 6, 116,127, 132, 139, 143,146, 150,154, 157, 178, 
206, 224, 228, 229, 233, 234. 

Izernore. — I. 195. 

Jacob — I. 354, 359, 421. — II. 195, 197, 198. 
Jacquettes (les). — 1.276. 
Jallouvre. — I. 473. 
Jarsy. — I. 129, 131, 139, 173, 341, 611, 612. — IL 132, 136, 

141,143,148. 
Jeanne (M&ne de la). — IL 76. 
Joigny (M*). — I. 124, 125, 148,155, 190, 420, 422, 424, 444, 445, 

490. — IL 182, 195. 199, 200, 202, 204, 212, 232. 
Joly (M*). — L 236. 
Jongieux. — II. 24. 
Joux. — I. 72. 
Jura (le). —I. 33, 37, 40, 41,44,45, 47, 53. 58, 62,65, 66,184, 185, 

186,188, 204, 210, 211, 214, 215, 216, 217, 218, 219, 226, 227, 
228, 240, 259, 260, 261, 262, 263, 380, 416, 418, 485, 525, 530, 
551, 563, 568, 569, 574. — II. 1, 42. 

Kander(la).—1.476,521. 
Koniakau. — I. 373. 
Kurfisten (les). — I. 477. 
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L 
Lâchât. — I. 145, 148. 
Lagnieu-Ie-Bas. — II. 19. 
Laisse (la). — 1.153, 154,155. 
Lanche (la). - L 142, 152. 
Lanfon. — L 472 .— 11.229. 
Langental. — I 568. 
Lans (Mif de). — I. 491. — IL 180. 
Lan vannes. — L 274. 
Laperouse (Ham. de la). — I. 403. 
Lappaz. — II. 108. 
Lars. - IL 25. 
Latte (Col de la). — I. 318, 618. — TI. 17. 
Laudon. —I . 152, 162. — II. 93. 
Lauënen. — I. 567. 
Laufon. — I. 334, 336 342. 343, 344. 
Lausanne - I. 61, 379, 542, 554, 565, 568, 573, 585, 586. — 

— IL 65. 
Laval. - - I. 73, 410, 413, 488, 491, 495. 
Lavanche (Ham.) — IL 109, 110. 
Lavours. — I. 122. 
Layern. — I. 67. 
Lazarin.— 1.511. — II. 150 
Léchât. - I. 170. 
Lelaz (Col de). — I. 300, 305. 
Léliaz (Col de). — I. 122, 148, 444. — IL 189. 
Lémenc — I. 9, 25, 27, 28, 31, 32, 34, 35, 36, 39, 44 45, 46, 47, 

48, 274, 275, 344, 347, 349, 350, 352, 354. 358, 359, 360, 361, 
362, 363, 364, 366, 371, 375, 376, 599, 601, 608. — IL 82, 84, 
163, 167, 210, 244. 

Lépin. - I. 121, 579. — IL 20, 21. 
Lépion. - IL 142, 144. 
Leschaux. — 58, 61,129, 130, 131. 132, 133, 134, 152. 474, 498, 

499, 519, 552, 573, 611 II 73, 80, 87, 92, 93, 96, 103, 113, 
i i*m c\c\t*t 
H U , £,£, t . 

Lescheraines. — L 58,129,130,131, 135, 136,170, 464, 611, 612. 
— IL 92, 94,176. 

Leschères. — I 489. 
Lésine. — L 349. — IL 100. 
Leysin. — L 334,336, 342, 343, 344, 369, 521, 
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Leysse. — I. 28, 143, 144 153. 157,158, 161,163, 178, 579, 598. 
— IL 22, 90, 91. 165,166, 168, 169, 176, 231. 

Leyssin. — I. 582. 
Lierre (Mené de). — II 1 18 19, 223, 224, 248. 
Liesberg (Vallée du). — L 264. 
Lindar (Col du). — I. 139, 151, 155, 438, 614. — IL 111, 130, 

131. 
Lisorne. — I 237. 
Lochwald. — 1. 517. 
Locle (Vallée du'. - 1. 587. 
Lœschlberg. — I. 369. 
Lœgern. I 218 
Loi (Nant du). — I. 162 
Loisieux. — I. 402, 579, 616. 617 — IL 17. 
Lombard (Col du). — L 279, 281. 
Longefain. — I. 408. 
Lons-le-Saulnier. — I 197 205 217, 226, 585. — II. 241. 
Lorraine (la) — 1. 240. 
Loserands (les) — IL 154. 
Lour (la). — I. 66. 
Louèche. — I. 37. 
Lourdain (Cbe de). — II 130. 
Lourdens. - I. 131, 139 — II 178 
Lovagny. — L 573. — II 222 
Lovettaz — I. 134, 155, 170 431 432 443,444 4i5 - II 90, 

91. 
Luberon. — 1 589, 590 
Lucey. — 1.122, 150, 184, 213, 223, 245, 248, 249 252, 253, 258, 

266, 268, 269. . — IL 19, 23, 224. 
LuitereZug. — 1.517 518. 
Lungern. — L 477. 
Lure (Mgne de). — I. 268, 287. 288, 373. 411, 482 483. 487. — 

II 246. 
Luz la Croix-Haute. — 1. 539. 

M 
Màcheron (Pte) — I. 138. 
Maderanerthal. — I. 285. 
Magdeleine (la). — L 608, 609. 
Magne (la). - I. 135. — IL 94. 
Maisons (les). — IL 118. 
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Maladière (la). — I 313. 
Mâline. — I. 163 
Malissart — I. 148 — II 234. 
Mallapaluz. — IL 159 
Malleval. — L 480. 
Mallots (Ham. des). - I. 382, 393 
Mandalaz. — I. 535 
Mandli (le). — I. 521, 522 
ManivaL— IL 234. 
Manosque. — I. 572, 589. 
Mantiére. — I. 488. 
Marches (les). — I. 163, 600, 607. — IL 174. 
Marcieux. - I. 122, 581, 616. IL 18 
Margériaz (le). — L 6, 52, 61, 131, 134 135, 136, 170, 420, 436, 

445, 449, 451, 453, 468, 509, 550 — IL 73. 92 95, 96, 98, 
103, 104, 105, 106, 108, 111, 112, 163,164, 165, 175, 210, 227, 
231. 

Marigny. — I. 273. 
Marlioz. — IL 64, 68, 224. 
Marocaz (Col de). — I 152,611. — I I 131. 
Marquisats (les). —I. 162 
Marligny — I. 595. 
Martins (les). — L 458. — II 186. 
Martre (la). — I. 481 
Marseille. — L 551. 
Massigneu. — I 49, 607. 
Massigny — IL 67. 
Maures (les). — I. 132. 205, 207, 241, 482, 483. 
Maurienne (la). — L 29, 125, 143,182, 622. 
Mégève (la) — I. 579 
Meillerie. — I 205. 
Ménart. — L 407, 603 — IL 45. 
Menée (Col de). — I. 483. 
Ménerbes. — I 588. 
Menglon. — I. 483. 
Mémïse. — I. 282. 
Mens. — L 286, 287, 289. 
Menlhens (Ham.). — IL 82, 89, 226. 
Menlhon. — I. 571. 
Mercantour (le). — L 377, 543, 591. 
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APPENDICE PALÉONTÛLOGIQUË 

A. — CRÉTACÉ INFÉRIEUR 

H o p l i t e s (Acanthodiscus ?) R é v i l i Kilian 

Cette forme que nous avons citée sous le nom de Peris­
phinctes Hauchecornei N. et UhL, dans le t. I du présent 
ouvrage, n'est probablement qu'une variété renflée et adulte 
d'une espèce du groupe des Hoplitidès. En effet, les côtes 
subissent une atténuation marquée sur la ligne siphonale, de 
chaque côté de laquelle elles présentent une légère accen­
tuation. Il convient donc de la ranger dans les Hoplitidès. 

L'aspect général rappelle au premier abord certains Poly-
plychites et Simbirskites, mais ces dernières formes ne pré­
sentent jamais sur la ligne siphonale l'atténuation des côtes 
que nous venons de signaler. L'allure non falculiforme des 
côtes primaires dirigées en avant et se dirigeant régulière­
ment, après s'être légèrement épaissies, en deux ou trois 
branches, vers le milieu des flancs, éloigne d'autre part cette 
forme des Thurmannia et des Kilianella et la rapproche, 
dans une certaine mesure, du groupe à1 Acanthodiscus Vaceki 
N. et UhL sp. et radiatus Brug. sp., bien que l'ornementa­
tion soit beaucoup plus serrée et plus fine. 

CLOISONS inconnues. 
Diamètre: 179milL; largeur du dernier tour, 75 mill.; 

épaisseur du dernier tour vers le milieu des flancs, 45 mill. 
— D a n s les tours int<»mA« lec nAtoa n r l m o ! ^ «/%**• l n « » A n ~t 

— 1- ~ w « « » ^ 0 W W Uh 

accentuées. 
Cette espèce ne peut se rapporter exactement à aucun des 

Acanthodiscus connus. Elle se fait remarquer par l'allure 
rectiligne et le peu d'inflexion de ses côtes. 

Peut-être représenterait-elle l'état adulte d'une forme dont 
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nous ne connaissons que les tours internes tubercules, dans 
les faunes pyriteuses du Diois (Hoplitidès prooincialis Sayn 
ou Neocomites eucyrtus Sayn) ? 

Valanginien moyen du Mont-Joigny. 

H o p l i t e s (Kilianella) cf. a m b i g u u s Uhlig. 

1900. Uhlig. Ceph. Fauna der Teschener u. Grodischter 
Schichten, pi. VI, fig. 3, a. b. c. f. 4, p. 45. 

Cette espèce, qui est caractérisée parla présence de tuber­
cules autour de l'ombilic et sur le milieu des flancs, dans le 
jeune âge, peut être considérée comme appartenant au 
groupe de Kilianella Paquieri Kilian du Berriasien (Valan -
ginien inférieur), dont elle représente probablement une 
mutation plus récente. Elle se distingue de cette dernière par 
des côtes plus serrées et plus flexueuses, ainsi que par des 
tours un peu plus larges. 

Nous figurons un exemplaire de très grande taille du Va­
langinien moyen du Mont-Joigny, qui ne nous semble pou­
voir se rapporter qu'à la forme décrite par M. Uhlig ou à 
une de ses variétés. Comme on le verra par la figure, notre 
échantillon diffère de ceux qu'a représentés l'auteur autri­
chien par des côtes un peu nombreuses, légèrement plus 
falculiformes, et par l'accentuation de ses tubercules sur les 
tours internes. Nous l'avons cité dans notre précédent vo­
lume sous le nom de Hoplites sub - Chaperi Retowski 
(adulte), mais un examen plus attentif nous a amené à la 
rapporter plutôt à l'espèce d'Uhlig, dont elle possède la 
forme des tours et le type d'ornementation. 

Dans les tours externes, les côtes passent sur la partie 
siphonale, sans s'interrompre, mais en décrivant une sorte 
de méplat, comme cela se produit, du reste, fréquemment 
dans les formes adultes de Thurmannia et de Kilianella, par 
exemple dans Hoplites Albini Kilian, figuré par M. Baum-
berger (Mémoires Soc. pal. Suisse, t. XXXII, pi. 11, fig. 1). 
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Les tubercules ombilicaux et ceux du milieu des flancs 
disparaissent peu à peu, à partir du diamètre de 0,110 mill. 

CLOISONS inconnues. 
Diamètre de l'échantillon : 225 millimètres ; largeur du 

dernier tour : 076 millimètres ; épaisseur du dernier tour 
vers le milieu des flancs : 43 mill. ; hauteur de l'ouverture : 
64 mill. 

Hoplites ambiguus se rencontre dans le Valanginien (cou­
che supérieure de Teschen des Carpathes). Dans l'adulte, 
cette espèce est difficile à distinguer de certaines variétés de 
Thurmannia Thurmanni sp. 
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B. — CRÉTACÉ SUPÉRIEUR 

Turrilites (Bostrychoceras) polyplocus Rœmer sp. 
(PL XIV, fig. 1, 1 a et 2.) 

1840. Turrilites undulatus Geinitz, Char., II p. 42, 67 (pars1* 
pi. XIII, fig. 1 (non Mantell). 

1841. Turrilites polyplocus Rœmer, Norddeutsch. Kreidegeb., 
p. 92, pi. XIV, fig. 1, 2. 

1843. Turrilites polyplocus Geinitz, Nachtrag 2. Char., p. 8, 
pi. V, fig. 4. 

1846. Turrilites polyplocus Genitz,Grundr., p. 305, pi. XII, fig. 5 
1850. Turrilites Geinitzû d'Orb., Prodr., t. II, p. 216 (pour T. un-

dulatus Gein., non Mantell. 
1865. Helicoceras indicum Stoliczka, Cret. Ceph. of South India 

(Pal Tndica, pi. 184, pi. LXXXVI, fig. 1, 2). 
1872. Heteroceras polyplocum Rœm. in Schlûter, Ceph. der 

ober. deutsch. Kreide, Palœontographica, p. 112, pi. 
XXXIII, fig. 3-8, pi. XXXIV, fig. 1-5, pi. XXXV, fig. 1-8. 

1872. Turrilites Geinitzi d'Orb. in Schlûter id., p. 113, pi. XXV, 
fig. 10. 

1874. Turrilites polyplocus Rœm. in Geinitz, Das Elblhalgebirge, 
Palœontographica, t. XX (2), p . 195, pi. XXXVI, 
fig. 1, 2, 3. 

1876. Turrilites saxonicus Schliiter, Ceph. der oberen Kreide, 
Palœontographica, t. XXIV, p. 135, pi. XXXV, fig. 10. 

1892. Heteroceras polyplocum Rœm. in Griepenkerl, die Ver-
steinerungen der Kreide von Kœnigslutter. — Pal. und 
geol. Abhand , t. IV, 1892, p. 105 (407), pi. XII (XLV), 
fig. 1. 

1895. Turrilites (Heteroceras) indicus S toi. in Kossmat, sudind 
Kreideform, p. 143, pi. 20, fig. 5, 6. 

1901. Turrilites polyplocus Rœm. in Boule, C. R. 8e Cong. géol. 
intern., p. 683. » 

1907. Turrilites polyplocus Rœm. in Boule, Lemoine et Thé ve­
nin. (Ann. de paléontologie du Muséum, t. II, p. 61.) 

Nous croyons devoir figurer des échantillons de cette 
espèce qui présentent dans le Sénonien de la Pointiére et de 
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St-Jean de Couz toutes les variétés d'ornementation et d'en­
roulement décrits en Allemagne par Schlûter (1). 11 est inté­
ressant de signaler la présence bien authentique, dans le 
Sénonien du massif de la Chartreuse, de cette espèce si répan­
due dans le Sénonien supérieur de l'Allemagne du Nord 
(Haldem) et que Ton a retrouvé récemment en Tunisie (Per-
vinquière), dans l'Inde, en Perse (Douvillé), à Madagascar 
(Boule et Thévenin), et au Japon. 

Turrilites (Bostrychoceras) sp. 

Un échantillon différent de Turrilites polyplocus par l'or­
nementation vigoureuse de sa crosse qui porte de grosses 
côtes ornées de deux tubercules sur la région siphonale ; la 
Spire présente une ornementation voisine de celle de Turri­
lites polyplocus. 

Il est possible que cet intéressant échantillon représente 
simplement la crosse de Bostrychoceras polyplocum Rœm. 
sp. dont l'ornementation a pris des caractères différents de 
ceux de la spire (2). 

(1) Un des échantillons notamment est tout à fait conforme 
à la variété, à tours étroits, figuré par cet auteur pi. XXXV, fig. 1 
et fig. 2. 

(2) Schlûter. Cephalopoden der oberen deutschen Kreide. 
Cassel, 1871-1876, pi. 33, pi. 34 et 35, fig. 1 à 8. 
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L I S T E 

Publications géologiques de M. Joseph Ré vil 

1880. — Comptes-rendus d'excursions géologiques aux envi­
rons de Chambéry (Reçue Sav., t. XXI, p. 71). 

1880. — Compte-rendu d'une excursion au Val-duFier, 
(Revue Sav.9 22* année, 1882, p. 22 et p. 90). 

1880. — Terrains oolithiques en Savoie et gisements de La 
Table (Revue Sac, t. XXII, p. 61). 

1883. — Etudes géologiques sur la vallée de Beaufort (Con­
grès des Soc. sao. Sav., C.-R. 6e session tenue à Albertville 
en 1883, p. 92 (15 p.). 

1887. — Description géologique de la montagne du Corbe­
let (Reoue Sao., 28e année, 1887, p. 69 et p. 108). Tiré 
à part ; F. Abry, éditeur, Annecy. 

1887. — Le Purbeck du Banchet (Bull. Soc. hisi. nat. de Sa­
voie, 1M sér., t. I, p. 195). 

1888. — Etude sur le Jurassique moyen et supérieur du 
Mont-du-Chet (Bull. Soc. hist. nat. de Savoie, l r e sér., 
t. XVII, p. 664). 

1889. — La Géologie des Alpes occidentales, d'après un 
mémoire de M. Zaccagna (Bull. Soc. hist. nat. de Savoie, 
l r e sé r . , t. III, p. 158). 

1891. — Le Permo-carbonifère et le Trias de la Vallée-
Etroite (Bull. Soc. hist. nat. de Savoie, t. V, p. 3). 

1892. — Notice sur les travaux de Gustave Maillard (Bull. 
Soc. hist. nat. de Savoie, t. V, p. 70). 

1892. — Histoire de la Géologie des Alpes de Savoie (Mèm. 
Acad. de Sav.t 4e sér., t. IV). 

1893. — Les lacs de la Savoie (Bull. Soc. hist. nat. de Sa­
voie, 1^ s é r M t. VII, p. 12). 
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1893. — Note sur le Jurassique supérieur et le Crétacé infé­
rieur aux environs de Chambéry (Bull. Soc. hist. nat. 
de Savoie, Lre sér., t. VI, p. 28). 

1893. — Sur la découverte de dépôts nummulitiques en Ta­
rentaise (en collaboration avec M. W. KILIAN) (C.-R. des 
séances de la Soc. géol. France, 19 juin 1893). 

1893. — Sur la bande synclinale nummulitique des Aiguilles 
d'Arves (en collaboration avec M. W. KILIAN) (Bull. Soc. 
géol. France, 3e sér., t. XXI, p. 86). 

1893. — Une excursion géologique en Tarentaise (en colla­
boration avec M. W. KILIAN) (Bull. Soc. oVhist. nat. 
de Savoie), lre série, t. VII, p. 28). 

1894. — Discours prononcé aux funérailles de L. Pillet 
(Bull. Soc. hist. nat. de Savoie, t. VII, p. 41). 

1895. — Note sur le vallon de Nâves en Tarentaise et sa pro­
longation vers le Nord (Bull. Carte géol. France, t. VII, 
p. 140). 

1895. — Notice sur les travaux géologiques de Louis Pillet 
(Bull. Soc. hist. nat. de Savoie, 2e sér., t. Ier, p. 82). 

1895. — Existence d'assises appartenant au Pontique (Mio­
cène supérieur) dans la V8llée de Novalaise (Savoie) (en 
collaboration avec H. DOUXAMI) Bull. Soc. géol. de 
France, 3e sér., t. XXIII, p. 98). 

1895. — Le Pléislocéne de la vallée de Chambéry (en colla­
boration avec M. J. VIVIEN) (C.-R. Acad. des se, t. CXX, 
p. 116). 

1896. — La formation des montagnes (Bull. Soc. hist. nat. 
de Savoie, 2e sér., t. II, p. 20). 

1896. — Note sur le vallon de Roselend et le col du Bon­
homme (Bull. ser. cart. géol. France, t. VIII, p. 188). 

1896. — Excursion dans les vallées des Arves (Maurienne) 
(Bult. Soc. hist. nat. de Savoie, 2e sér., t. II, p. 83). 

1897. — Etude orographique sur les Alpes de la Maurienne 
et de quelques massifs adjacents (en collaboration avec 
M. W. KILIAN) (Annu. S. T. D., t. XXII, p. 193). 

1897. — Excursion à Novalaise, notice historique et géologi­
que (Bull. Soc. hist. nat. de Savoie, 2e sér., t. III, p. 26). 
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1898. — Noie sur les terrains tertiaires du plateau des Dé­
serts, prés Chambéry (Savoie) (en collaboration avec 
H. DOUXAMI) (Bull. serv. carte géol. France, t. X, 
n° 65, et Bull. Soc. hist. nat. de Savoie, 2e sér., t. IV, 
p. 105). 

1898. — Note sur la structure de la chaîne Nivollet-Revard 
(en collaboration avec M. VIVIEN) (Acad. des se. Paris). 

1898. — Sur la Tectonique de l'extrémité septentrionale du 
massif de la Chartreuse fC.-i?. Acad. des se, t. CXXIX, 
p. 1036, 11 décembre 1899, et Bull. Soc. hist. nat. de Sa­
voie, 2e sér., t. VI, p. 44). 

1899. — Note sur la structure de la chaîne Nivollet-Revard 
(en collaboration avec M. J. VIVIEN) (Bull. Soc. géol. de 
France, 3^ sér., t. XXVIII, p. 365). 

1899. — Note sur les travaux relatifs à la Savoie, de G. DE 
MORTILLET (Bull. Soc. hist. nat. de Savoie, 2e sér., t. IV, 
p. 93). 

1903. — « La Savoie », Guide du touriste, du naturaliste et 
de l'archéologue, Paris, Masson, 1903 (en collaboration 
avec M. J. CORCELLE) (Collection des Guides Boule). 

1904. — Découverte du Jurassique supérieur, prés de Claret, 
dans la vallée de l'Arc (Savoie) (en collaboration avec 
M. W. KILIAN) (C.-R. somm. séances Soc. géol. de France, 
20 juin 1904). 

1904. — Découverte du Jurassique supérieur dans les envi­
rons de Saint-Jean de Maurienne (Bull. Soc. hist. nat. de 
Savoie, t. IX, année 1903, p. 82). 

1904. — Notions de géologie appliquées au département de 
la Savoie (Bull. Soc. hist. nat. de Savoie. 2e sér., t. IX, 
p. 83). 

1905. — La formation des vallées des Alpes de Savoie (Rev. 
gén. des se, n° du 30 mai 1905). 

1904. — La réunion extraordinaire de la Société géol. de 
France à Turin (sept. 1905) (Revue gén. des se, n° du 
30 décembre 1905). 

1904. — Etudes géologiques dans les Alpes occidentales. 
Contributions à la géologie des chaînes intérieures des 
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Alpes françaises. — T. I. Description orographique et 
géologique de quelques parties de la Tarentaise, de la 
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